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■nn TT T A AT fl ü D Je 1« Cou^PbTsert» déxbonorée liqoe dins le. régiment», et ororla; a aimé, et il a été aimé;qu’il repote longuei nég o.intion» eurent lieu nil I n PARIQ ! “ con"ne >"> »fi» d'obéir à l'ami-
Ml I I I I A 11 It Hi Lu xi la chose est connue 1 mer en même temps que la France, eu paii . A propos de sa morl, je alors avec Pie IX, qui consentit fl. U U I fl infill) “ gninon, et a condamne le curé à
JJ VJ U JJiJ.J.1 uui* Eh bien 1 il en est de même dans relevée désormais, regardait flère- répéterai simplement ce qu'écrivait nalement à ce que le corps fflt in- ------- '• 100 f . d’amende

cette lamentable histoire, ce n'est ment du côté Rhin. -- Ce qui fai- le Premier Consul d'nn grenadier humé au Panthéon. ,I>.«c«»m»po„J.n.psr.lcuU.r) Sarl.avilde|.6v6qnedeB,yeuIi
pas ce malheurem soldat d'aventure sait trembler de Moltke..." de sa garde qui s'étatt suicidé par Celte mesure de la déconsécration -Ou continue de verser des flots CU[|1 de Vout(arcy a formé
qui doit vous inspirer de la pitié Pour cela il n’était même pas amour : “ Un soldat doit savoir appareil comme tellement grave, d'encre, à propos de l'incident de »nn p„„r,oi „„ caution contre
car pour lui aussi ç’aura été un beau néces.a re qué cet homme eût vain, vaincre la douleur et la mélancolie dans un moment où Us esprits sont Rome et de l'inauguration de la .. i',rrêt d„ j,,,, d'instruction,
rêve. Il a été général en chef, il a eu les Kroumirs, il suffisait qu'il des passions ; il y a autant de cou si eitraordtnairemeutsureicitès.que statue de (ianbaldi.
été ministre presque dictateur .. eût une belle tête, montai un beau rage à soulfrir avec constance les les modérés du Vatican se bornent En résumé, et pour éviter des ci- 
Non, c'est la France qu'il faut plain- cheval et haranguât le peuple dans peines de l'*me, qu'à rester Aie sous à demander qu'on célèbre un trùlu talions semblables, les trois ou
dre, la France qui a pu tomber les hippodromes, avec force retrai- lft mitraille d'une batterie. S'a ban- soi expiatoire au Panthéon. quatre journaux religieux, parmi
amoureuse de cet homme, la France tes aux flambeaux. donner au chagrin sans résister, se Mais les intransigeants envisagent lesquels I'Autorité, blâment égale-
qui l'a préféré » tous tes autres! Par dessus lout, il fallait que cet tuer pour s'y soustraire c'est aban ! i situation à un autre point de vue. lement les Italiens de ..'avoir pas

Avec cette différence que la reine homme ne fût pas de la rare des donner le champ de bataille av. •• D'après eux. les scandales qui vien laissé Rome au Pape ei les Français
d'Espagne ne savait ce qu'était Rny vrai, soldats, des Pélissier, de, Mac l'avmr vaincu. - floréal an X-| "eut de se passer prouvent qu'il n'y d'avoir élevé une statuait,ar.bvMi.
Bias, tandis ,ue la France saveii Mahon.de,Cânrobert...qul,a„iyeux S G. a pa, place à Rome simultanément Mai, que le influence peuvent avoir
trop ce qu'était Boulanger. de la fouie, ont le malheur de T 77~ V n _ pour le Pape et pour le Roi. “ Hier, ce, euilles sur le gouvernement

Et avec cette am.e différence que représenter l'esprit de sacrifice, le Lettre 06 ROm6 d'8enl ’ ° "' T"' 8“r •»
la reine d'Espagne a respecté l'bom travail, la discinline, l'émeute ré- ____ dépa88é hmUe‘ d W*.? . Zi
me qui l'avait trompée, tandis que primée... Non, bien an contraire, il Bien longtemps encore, il sera liou plus bruyante que matérielle- ' " 1 "e 'e ouvi*r' 11 1 >ien 11
la France insulte jusque dans la fallait nn homme faisant descendre parlé ici de ce qu’on a justement 1116111 dangereuse. Mais en sera t-
mort celui qu’elle adorait, et qui ne la grande idée de patrie au niveau appelé “ les scandales de Home ”,qui ' toujours de même ? Si, pour lui
lui avait rien cachée. des plus has instincts de la populace, ont si douloureusement marqué la C|dent insignifiant en soi c.u •»"

Mais von* ne com ore nez donc un homme mettant le patriotisme à journée du ‘2 octobre. Ces êvéne- théon, nous assistons à des sc. nés
pas,que toutes les insultes que vous portée de tous les imbéciles et de menti ont produit, sur l’âme sensi- J)|are,lle8 qu i,mverait ll 14 J0Ur ,^u
lui prodiguez retombent sur vous tous les coquins, depuis les camelots bl« de Léon X (11, la plus profonde excitation t t.s t>ules a ni ut tes 
et vous frappent en plein visage ? jusqu'aux échappés de Mazas. • t la plus triste impression. .itteui iai son paroxysme . . >1u
Tandis que les radicaux l'appellent En nn mot. un homme permei- ,.e8 pèlerinage, battaient leur *3," .“eTruve^aien^D'i!
misérable avorton.vou, l'appelex vil tant aux bons bourgeois de secroire train, lout marchait à merveille ; le *''lv«Pe "■ «m (,i
rastaquouère 1 Mail alors le, radi- da» héros,sans jamais aller se bâfre, Dape ôtait heuysux de ces mamfe, - Sm,vér!in P lulîfeT l'a
eaux avouent donc avoir mis u„ et au, membre, de la Commune de talions sympathiques ; de tousles Ré™,u,.on ar'a,aJ t

avorton à la tête de l’armée.et vous 86 croire de, patriotes, en trahi, témoignages de dévouement et " r ° d‘ bm„2e ne sera l elle i.ài
avouet donc que vous allie, mettre SM'i. te' t a . i nue 1 d'atfe<;t'0", 4°nl Ü é,alt |,objBl ° tentée,un jour ou l'autre, d'en fran
un rastaquouère à la tête de la Ça été le début, c est ainsi que le côte, la l'rance lui envoyait, en ,.hir de <onner’ aMau. au
France ! boulangisme a commencé, jaillis- différents groupes, dix mille pèle-

Vous dites qu'il a déserté son tant au nom de la démagogie mill- rjn9( tanl ecclésiastiques qu'ou- 
parti, mais il ne vous devait rien, -taire, du chauvinisme faubourien, vriers ; de l’autre, le monde entier 
C’est vous qui étiex venus cher- el du Patrl0‘ls,ne communard. — „e faisait représenter à Rome par 
cher sa popularité, c’e t vous Apr6s qu0'' j1 8’e8t„';épandl!l?n pr0" un pèlerinage international de la 
qui, éblouis nar ses succès éleclo- ïmca'ou 11 «esttnêléé des éléments jeunesse catholique, réunissant, par 
raux, étiez venus mendier son ap- dl'er“’ a *r0**1 «™«*ürément, et bandes de plusieurs centaines, des 
pui, avec l'intention de vous en dé- a ®"'pa88e *" P Italiens, des Allemands, des A.uri-
barrssser ensuite. qu il a été impossible de le recon chiens, des Français,des Espagnols,

Vous vouliex le trahir pour vos lla,'tlv‘ des Mexicains, etc. L unportaiic ■
princes. Il vous a trahis pour une Les monarchistes voyant passe. de ce second pélerinag-, organisé
femme, vous n'avez pa, de repro- <=e torrent, oui pensé qu ,1 fallait le pHr laComnagme de Jésus, ne le 
rhe, à lui faire suivre, pour anéantir la gueuse, et cédait en rien à celle du premier.

Tout cela n’e'st pa, sérieux. Ce -ans réfléchir, sans savoir, tous ,e Le but du voyage était de venir
qui est grave, ce n'est pas Boulan- 80nl »“<™s,iv.ment mis en route, assister dans la Ville El-rnelle aux 
ger,c'est la France.Pour l'histoire,le Ju8qu'à ce qua le boulangisme, dé- fêles donnée, à l'occasion du cerne 
mystère ne sera du tout d'expliquer bordant le. rives, emporlât toul naire de sa.nll.oui, de üonxaggie,- 
la conduite de cette homme, mai, de «« Pabîme, entraînant imperia- un saint de la jeunesse, et que b 
parvenir à comprendre comment ,1 listes, royalistes et cléricaux, qui Compagnie de Jésua honore tom 
a pu, à ce point, enivrer la nalion. bientôt ont roulé pele mêle, comme spécialement. A ce pèlerinage 

Car enfln ce que M Thiers avait le» misérables qui s’approchent trop international de la jeunesse, Léon
rêvé, ce que le maréchal avait tenté, P™ des chute, du Niagara. XIII avait déjà donné deux audi
ce que Gambetta n'avait pu faire,cet Une fo'8 la,rombe pa88ee' q"and e"c»8: la 28 septembre,en for
homme a été sur le point de l'ac- on s'est penché .ur la France, on a me de réception toute familiale .
coœplir et de l'accomplir d'une fa- élé épon’a,lte à*a v“e de tanl de l’aulI'e- dîns la ma,mée œêma du 2
çoi.,1 foudroyante que l'on reste ruines i Monarchie, Empire, armée, octobre, pour l'allocution pontiflea- 
confondu, en parcourant cette in- KSli"e, a™iocratie, bourgeoisie, 1-, Le Pape avait le. u à rec-vn r 
croyable série d’événements toulêlait atteint,ébranlé,déshonoré, de nouveau les députations de di

Voilà ce qui déconcertera un rien ne restait debout, rien que la ver. diocèse, d'it ilie dans la Basili 
jour nos petits neveux 1 Au nom de République I La République thorn que vaticane. Cette nouvell 
quoi s'est élevée cette prodigieuse phanl0- représentant la loi, le droit .udience. ..'avail pas duré moins de 
* „ , . et la force, en face des conserva- |r0ig heures, en présence du cardi
fortune ? se demanderont iis avec teursa,ihl. „ai San Felice, de Naples, et de
stupeur, e n es p s u i in e a Voilà ce que l’histoire dira, et idusieurs évêques et archevô jueh
République.puisq p voilà ce qui est autrement grave d'Italie, venus à la tête des pèlerins
ge u uc u . e e pas qUe tout ce qui ae débite à propos e leurs diocèses respectifs, l'ont 
au nom de la monarchie, puisque ^ , .7 ....•« i nBAoneîniûiis Rax- de la mort d un pauvre aventunei. allait donc pour le mieux, je le
Ce n’est pas au nom du patriotisme, Da"8 la l0'nb,‘ du cimat,ère d’1,e‘- répète, lorsque se sont produits les
pu,,que ses fidèles appartenaient à le» gU la couronne du comte de événements inattendus dont le.-
I rnm nlme Le n’est nas au nom 1 arl8’ 0 araoeau de 003 rols- * bon- détails vous ont été transmis par It-
la Commune, ce n est pas au nom neur de 1, noblesse française, le lé,A„ra„he
de la Commune, puisqu il avau nrM.-e des classes diriveam». et leiêgrapne.

|„. communards Un’est ce prestige des classes dirigeantes... et (jii a tenu la chose cachéemassacré les communards, y u est ce „ faudra une génération entière, a Du .
qui mettait donc cette foule en , , . . ’ au i ape tant qu on a pu ,
branle î 1)0ur ^ je loulee le8 c^04e8 (lul mais le soir il a bien fallu lui ra

Gomment se fait il que, pour avaienl éte vénérées jusqu’ici, re- conter tout ce qui s’étaii passé, au
combattre un ministère républicain, Prennent leur ancien prestige. Ce momeIU où allaient paraître les
le. conservateur, allaient trouver qul eiphque comment Eglise a J0 ,r .aux à la lecture desquels Léon
un soldat radical ! Gommant se fait comPl6l«menl abandonné la Mouar- X1II consacre une dernière heure
il que, pour rétablir l’ordre, ilsinvo- ° !? . , . , . de la journée. Je tiens d une source
quaieot le protecieur de, a,saisine . “f n‘e"anl leruier mot. Ja. abso,muent certaine que le Souve-
d s grèves ; que, pour défendre la d'8 J 01 dU 101 œ0me qu0 a d|,lnilé ram Pontife, des qu'il a eu connain-
rellgion. il. prenaient celui qui «™nge,apparue tout à coup à noire 9a„ce de l'acte d'.sxtréme légèreté
envoyait les curés sac au do, ; que bonxon politique avait trois incar- commis, au Panthéon, par trois
pour réorganiser l'armée, ils accla nation» comme Viscbnou. II y jeunes gens du pèlerinage interna
inaient le plus indiscipliné des gé- ava'1 tioulan8ari la boulangisme et UOinl, n’a pu s’empêcher de lequa-
néraux, et que, pour sauver la mo- la boulange : lifler de “ gaminerie ” ; mais il a
raie, ils exaltaient un homme dont Or, le boulangisme a été tué aux aussi trouvé que ce déchaînement
la vie ôtait un scandale ! Mais qu’ élections d’octobre. Bjulanger vieul de fureur populaire n'étaii aucune-
est ce que c’était donc que le bou- de mourir, mais la boulange vit meut p>n rapport avec la faute. Et
langisme T toujours, et elle vivra longtemps 1 c’est l’avia général.

Or, sur le boulangisme, chacun Eh bien 1 c’est la plut redoutable ***
a son avis. Ou a dit que le boulan- dns trois incarnations, car elle met Ceux qui ont organisé ces mani- 
gisme était né da mécontentement en branle les anciennes troupes des festations tumultueuses, ou qui s’y
universel ; selon moi, cela n’est pas journées de Juin et de la Commune sont associés avec tanl de violence
vrai, les méco tents se sont alliés qui, au lieu de marcher comme intempestive, n’ont certainement
après, mais ce n’est pas eux du tout autrefois, au nom de la Révolution, [ as prévu les conséquences graves
qui l’ont créé. Le bou ang sme s'est marchent aujourd’hui au nom de qu’elle pourraient avoir.— Au sujet
formé à Paris comme une tumeur, la patrie. les décisions à prendre, plusieurs
qui apparaît à fleur de peau. Chaque jour, elle déshonore lu opinions sont en présence. Les
quand l’organisme est malade. La patrie à l’étranger, compte sur elle «ns voudraient que, à la suite de la
tumeur est sortie entre Belleville et pour où il aura besoin d’un prétexte profanation qui vient à leurs yeux
la place de 1 Opéra. de guerre, ce qui est un épouvanta- f*e le souiller, le Panthéon fût dé-

Le» Parisiens qui n’aim -nt pas le bie péril.Déliez vous de la.boulange wntacré, c’est à dire que tout exerci
métier de. armes,mai. qui «ontplu, el|e esldlI foi9 plusdang‘reuieque ce du culte y fût suspendu,
glorieux que jamais, avaient besoin lti boulangisme. Si Léon XIII s arrêtait à cette
de quelqu’un pour représenter leur s h (’ n réso utioo, le roi Humbert devrait
état d’esprit. Repus d'émeutes et de ‘A1NT 1>KSr ' faire transporter dans une autre
révolutions ils voulaient se donner P. S. J ai dit que je ne parle- eghee la dépouille du roi Victor
aussi les joies patriotiques que le ra18 Pa* du général lui même; Dieu Emmanuel ; car, ainsi qu’il l’a dé» 
siège leur avait fait entrevoir, et merci, si je lai attaqué, je ue l'ai claré au moment où U était questi 
dont i’armêe avait seule le privilège. Jama18 diffamé. Cétait un arnbi- ou <ju jjeu à choisir pour l’inhuma

Il leur fallait quelqu'un pour di- I Ueu* qU‘ navai1 pa“ la [orce d’ac tiou, sa ferme volonté a toujours été
■ineer le serrice militaire, rail. comPllr 868 desseins; mais il était q„e la dépouille de son père repo- 
eber U ilewpttaei sait-fiM- i* poll-1 bra-s, al le a-ois «e’>i était beu; il ,;i d,u. ow temple eeneesréi et de
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DEVANT L'HISTOIRE
Il y a deux ans, j’étais sur les 

bords de la Loire pendant la tempê
té* électorale, alors que les rives du 
fleuve retentissaient des acclamati
ons en honneur de Boulanger. Le 
hasard veut que je me retrouve ici 
au moment mè ne de la mort de cet 
homme; je cherche les nouvelles, je 
crois que \e vais trouver les feuilles 
royalistes de province encadrées de

O stupeur I en fait d’oraisons fu-

UN JUGE ASS XIUd \U TRI
BUNAL

La dernière audience dû tribunal 
civil de Hamilton (Ohio) a été in» 
terrompue par une bagarre, qui a 
causé la plus grande sensation dans

Une espèce de vigat* », M ue Fran» 
ces Kimball, avait intenté récem
ment un procès île 810,000 de dom
mages intérêts à un jeune homme 
de la ville pour runture île promes- 

rement à Nice, et le I'ahis encadre ses de mariage.L'atflire s’est terrai- 
sa phrase :

“ Dans ce grand parti républicain *1 il nVn a plus été question pimdant 
‘qui se confond aujourd’hui avec I qne’que tern ns. M tis ces jours-

“ la nation française, il n’y a pas ci, Mme Kimball, ne se 
•‘un homme, pas un seul, qui ne trouvant pas satisfaite, a voulu faire 
“ soulève les épaules devant de pa- rouvrir le procès et a choisi un nou- 
“ reilles accusLtions (île troubler la vel avocat, auquel elle s’est bien 

gardée de dire qu’elle avait déjà 
transigé. Mme Kimball est une fem
me qui pèse deux cents livres el 
aussi vu oiireus > que n’importe quel 
boxeur de la région Elle assistait à 
l’audience,quand son nouvel avocat 
a présenté I t requête introductive 
d’instance au juge Hume. Le juge, 
qui était au courant de l’affaire, a 
repoussé la re jiiôte en disant à l'a
vocat que sa cliente, ayant transigé, 
n’avait plus d’action contre le jeune , 
homme qu’elle voulait poursuivre 
de nouveau.

L’avocat a amené alors sa cliente 
dans une salle voisine.et lui a expli
qué la situation Pris d’un accès de 
colère, Mme Kimball est retournée 
à la salle d’audience et bondissant 

le juge Hume, elle lui a porté 
deux terribles coup* <le poing en 
plein visag),avant que i’on ait pu in- 
tervenir.Elle allait lui en donner un 
troisième, lorsqu’un îles agents de 
police attaché an tribunal s’est jeté 
sur elle et lui a retenu le bras.

Cette mégère était dans une telle 
furie, qu’il a fallu plusieurs hom 
mes vigoureux pour la maîtriser et 
la conduire en p- ison.

nèbres, je na lis que des anathè
mes contre le déclassé, le décavé, le 
révolté... Ceux là môme qui lui 
doivent leur élection, le flétrissent 
eu nom de la morale et de l’hon
neur. Ils lui reprochent “ d’être 
sorti du droit chemin Ils lui re 
prochent “ d’avoir abandonné sa 
femme, abandonné ses filles, d’avoir 
vécu dans l’adultère, d’avoir dépen
sé un argent dont on ignorait la sour 
ce...” C’est admirable ! jamais on 
n’a vu pareil déploiement de vertus 
et de pudeur effarouchées.

Quand je lis toutes ces belles 
choses, je me dis : véritablement 
que je me trompe de date ; il paraît 
qne l’infortuné n’avait commis au
cun de ces méfaits, au moment des 
élections, alors que je voyais tous 
les monarchistes à ses pieds, votant 
pour lui, ou cherchant à se fairé 
nommer par lui.

Mais nom, il parait que ce n’est 
pas ça ; seulement, ils ignoraient 
absolument la vie publique et la 
vie privée de cet homme ! Oh! s’ils 
^’avaient su, vous pouvez être Iran» 
quilles, ils ne sa seraient jamais 
rangés sous s°s ordres.S’ils avaient 
su qu’il était sorti du droit chemin, 
qu’il avait abandonné sa femme, 
abandonné ses filles, et surtout 
qu’il vivaitdans l’adultère... ahl par 
exemple, ils n’auraient pas accepté 
de lui le mandat de député. Mais, 
dans les journaux copine dans les 
châteaux, on ignorait tout. Que vou
lez vous, c’est si loin de Paris.

De là leur indignation quand 
t'attaquais le général, tandis qu’au 
jourd’bui, ils s’indignent de ceq le 
je ne L maudis pas assez. Ils ont 
commencé à entrevoir sas erreurs 
et ses vices après la défaite électo
rale. Certains doutes ont pénétré 
dans leur âme, mais c’est depuis 
qu’ils ont appris,au’il avait rendu le 
dernier soupir sur la tomba d’une 
femme aimée, que latérite leur est 

tout entière. Maintenant

née par une transaction à l'amiable*

“quiétude de l'Italie.} Et ne von 
“ jiréoccupez pas de manifestations 
“ bruyantes et vaines qui ont juste 
“ pour nous autant d’importance 
“que les trains de plaisir organisér 
“à destination du Sacré-Cœur de 
“ Montmartre ou du sanctuaire de
“ Marie Alacoque. C’est ipi, c’est 

Dans celle crainte, les intransi-I “ autour de cette statue, qu’est le 
“ vrai pélérinage français ! ”

Mais il n'y a pas que les républi
cains pour faire de telles déclara
tions, voici un journal conservateur, 
la Pathib, qui parle de même et 
proclame que • l'idée du rétablisse
ment du pouvoir temporel ne sau
rait être admise dans la politique 
française.»

“ 11 est curieux à cet égard de 
“ comparer la différence d’attitude 
“de la France et de l’Italie, ajoute 
“ notre confrère ; l’une oubliant ses 
“ légitimes griefs pour rendre à la 
“ mémoire de Garibaldi, un horn- 
“,mage moins mérité que flatteur 
“ et
“pour une certaine fraction du 
‘ peuple italien ; l’autre, prenant 

11 prétexte d’une gam nerie sans va 
“leur et sans portée, pour se livrer 
“ un peu partout à de véritables 
“siciliennes contre nos nationaux 
“ les plus innocents.”

La totalité des journaux républi
cains regrette celte “ méprise ” in 
ternationale, s’attriste de l’élan gal
lophobe que les calomnies de la 
Triplice et de M. Crispi ont seules 
pu créer là bas.et espère que 1 hom 
mage rendu à Garibaldi va cal me v 
le chauvinisme italien et faire com
prendre à nos voisins que la France, 
qui a aidé <i l'unité de t1 Italie^ie nour 
r.l à son égard aucun mauvais des-

— La Franck, cédant aux deman
des d’un certain no libre de ses 
lecteurs, voudrait que le gouverne 
ment fit frapper une médaille com
mémorative de la guerre contra 
l’Allemagne, qui serait portée par 
les anciens combattants de 1870 71 

Cette idée n’est pas appuyée dans 
la presse.

dernier asi 16 de la Papauté ? ”

géants du Vatican — et parmi eux 
deux cardinaux influents dont je 
pourrais citer les noms— sont allés 
dire au Pape qu’il serait temps d« 
quitter Rome. Léon XIII eut peut 
être déjà pris cette résolution ex 
trême,s’il n’était pas si vieux.

De leur côté, un certain nombre 
de journaux italiens ne cessent de 
répéter : “ Qu’à cela ne tienne 1 fcy 
le Pape veut s’eu aller, nous ne 
demandons pas mieux 1 ”

*##
Voilà où nous en sommes : une 

partie de ia population sembla ne 
plus vouloir de la papauté, et il y a 
m groupe énergique, »u Vatican, 

qui pous«e le Pape à quitter Rome.
Le lendemain du 20 septembre 

1870, Pie IX réunit les cardinaux 
pour leur demander ce qu’il conve- 
liait de faire. Ceux ci étaient vieux 
ils n'avaient pas le courage de 
s'exiler sans espoir de retour. Ce» 
pendant, Panebianco se leva de son 
f îuteuil avec impétuosité, s’avança 
résolument vers le trône où le Pape 
était a-'is, et accompagnant ses 
paro * s d’un geste énergique, il 
s’écria : ‘ Padre Santo, bisogn* par 
tire / bisoyna parti re ! ” Et il se reli 
ra, laissant les autres cardinaux 
continuer a discussion.

Lorsque se léumt le conclave 
d’où d vait sortir Léon XIII, la 
luestion se présenta sous une autre 
forme. Fallait il tenir 1k conclave 
i Rome ou dans une autre ville, à 
étranger 1 A la première réuni

on, sur trente cinq cardinaux, huit 
seulement se prononcèrent pour 
Borne, et le cardinal Pecci fut un 
de ceux qui insistèrent le plus pour 
i ne le conclave se tint au dehors. 
A la réunion suiva ite, on revint 
sur la décision de la veille, parce 
que le cardinal di Pietro exposa 
toutes les difficultés auxquelles on 
s'exposait.

La question du départ d i Pipe 
fut de nouveau agitée à la suite de 
désordres qui eurent lieu, il y a 
quelques année*, à l’occasion du 
ransport de* reste* de Pie IX de la 

la basilique de Saint Pierre à S tint 
Laurent hors les-murs. Ou se eou 
vient que, dans cette nu l désonn tis 
historique du 1 d juillet, coin ne il 
•’agissait pour le cortège ii traver
ser plusieurs quartier* de la ville,il 
y eut des conflits sanglant* ; et des 
énergnmènes parlaient déjà de jeter 
le cercueil de Pie IX dans le Tibre !

Aujourd’hui encore, à la suite" 
des scandales d i Pau Iléon, ou 
redemande le départ du Pape et Ton 
nsinue qu’il faut donner à Leon 

XIII,un successeur je une qui puisse 
prendre celte décision. Mais où 
aller, on a parlé de Malte, de Mi
ramar, de M >uaco, de Jérusalem, 
de Consianlinop e même. Comme 
conclusion, un vieux pré at, un 
peu sceptique, me répétait le mot 
bien connu des Italiens : “ Il tempo 
i Galantuorno /

courtisanesquepresque

—Des pêcheurs de Norvège ont 
capturé, en trois quarts d’heure, 
quarante trois baleines 1

—•Eh bien, si ça ne fait pas bais
ser le prix des corsets 1 a soupiré 
Tata en lisant ce fait divers

—Un client se plaint à son avo
cat que les frais de son procès le 
ruinent.

—Vous ne faite» que votre devoir, 
—Comment (çela 7 
—Le devoir tout bon citoyen 

n’est il pas d'éclairer la justice 1

apparue
leur inaignation égale leur mépris: 
*• Amante vulgaire ” ; “ amours 
coupables” ; 4‘ criminel bonheur " 

hommehomme sans principes, 
sans religion... ” C’est adorable, 
décidément, je garderai ça pour SUEZ

GEMISSEZ
GROGNEZmes petits neveux ;

• C’est une triste fin, après une 
triste vie, murmurent les plus in
dulgents, quoi qu’on fasse, cet hom* 

pourra difficilement expliquer 
sa conduite vis à vis de l'histoire. » 
Eh bien ! voyvz comme j’ai le carac 
1ère mal fait, quand j’errtends cela 
j'ai en vie de répondre : Ah ! ne 
vous préoccupez donc pas de lui, ne 

préoccupez pas de la façon 
dont il est mort, demandez vous 
plutôt comment vous êtes morts 

mêmes, pauvres royalistes! A . 
lieu de le plaindre, demandez vo ;s 
donc, comment il vous a mie dan?

si pitoyable état 1 En vérité vous 
avez trop bon coeur.

Ce petit capitaine de 71 qui, parti 
de r en, sans nom, sans fortune, est 

à bout de vous ranger à sa loi,

Pcut-on 
tend ru autre 
those de l'an
cien système 
pour cirer les 
houliers 7 Es
sayes le no»- 
vomi moyen et 
employez le 
inge Acme de 
Wolff et ce sale

ri m 
vrai plaisir. Le

— Le Monde a publié une lamen
tation de M. l’abbé d’IIulst, recteur 
de 1 Institut catholique de Pans, 
qui se plaint de voir déserter les 
Facultés catholiques par les famil 
les, et qui en accuse leur scepticisme 
et leur indifférence.

Le Temps expliquait cet abandon 
par l’amélioration et la neutralité 
religi use de l’enseignement de 
l’Université.

Mais TObb e n v at k t; h français en 
accuse M. d’IIulst lui mô ne, la lor- 
me de son enseignement dans son 

Institut qui ne prospère point
“ 11 tureusem ;nt,ajoute t il, il y a, 

“ dans tous les diocèses de France, 
“ des établissements où Ton ne pro- 
“ cède point de la sorte, où se for- 
“ meut de solide* générations de 
“ chrétiens.

—L’Univbhs a rendu compte d un 
fait qu’il considère à juste raison 
comme grave.

“ M. le curé Fa y, de Pontfarcy 
‘ dans le Calvados, s’est refu- 
‘ sé à répondre à un juge de paix, 

“ dans une affaire relative à des 
“ difficultés de ménage, les confl- 
“ dences qu’il avait reçues ayant le 
“caractère d’une confession, car 
“ elles ne lui eussent point été 
“ fanes, s’il n'avait ôté prêtre el 
“ confesseur.

“ Ia Tribunal de Vire a considéré 
** cet appel eu Secret prof«Mi»»se>

ouvrage
vlenai

y/4

Wolff’sAGMEBIacking
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Uemutilti.« PI K- ILON 
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pour monter jusqu’au pouvoir bu 
prême, aura une assez jolie oage 
dans l'histoire. Ce n'est pas lui qui 
s.ra. ridicule “ en cette afta re, œansÜ'tziïuïsi “ °ir
soyez en sûr-; j’ai même peur que, 
de tous les acteurs du drame, ce to.l 
lui qui ait encore le plus beau rôle .

Quand, à la fin du drame, Buy 
Bias arrachri ses insignes, et se tue 

pieds de la Reine, ce n’est pas 
pour lui que Ton tremble. Pauvre 
frveniurier, il n’a rien à craindre et 
rien a perdre; il ne redoute ni le 
ridicule ni !e blâme; pour lui, au 
contraire, ç’aura ôté un beau rêve; 
parti des antichambres de den Sal- 
lusie, il a été grand d'Espagne, il a 
été premier ministre, il a été l’amant 
de la souveraine!.. Non, c’est la 
Reine qui inspire une profonde pitié 
la Reine qui a pu tomber amou
reuse de cet homme, la Reine qui a 
jp* 19 déférer * tout lél Mifuearv

3» L EST UhAïlS.B f'5 L.V.; 'ïr.Sïsars

pKlHi!
Lbhh-™lmp
1ë?:=sS

E

SESFélix.
:

_______ I » *u«n»»n, piti.ui, «e
Il - '■

—R fl xion d’un bohème :
Les pièces decent sous sont les 

roues de derrière do cbar de la For
U

II

) Gilbert fnt visible 
mais quand ou ne 
"am que ses lanter- 
le et sa fumée rou- 
a dans les bras de 

i balbutia : 
s rien ! Laissez moi

essaya i de faire le 
eura aussi, longue- 
orifice était acco n- 
à peu. une orgueil 
ion adoucit leur 

Gilbert était le 
•éveucc.

naïvement Mine 
irait dit qu'il était 
i je ne i aurais pas

Gilbert et ses com 
lient à Dieppe,d’où 

repartir assez 
pour le Havre ; ils 
ce de s'y trouver, 
eme où le bateau, 
Orne jusqu’à Caen, 
e port. Et d’em- 

en embranche- 
vèrent à Saint Ma 
ante. Le bate.iu de 
n étant mouillé 
Caradeuc.qui bouil 
ce, parlait d’appa- 
atement ; il afiir- 
îaissait sa baie de 
*si bien la nuit 
Til passerait 
lieu de tous les 
Gilbert était près

ns, tout de suite ! 
î trouva la 
7 avait eu 
»urs auparavant ; 

s vagues devraient 
uvaises. 
it il
rogna et coucha 

pour être bien 
u jour. Gilbert et 
nt une chambre 
mais ils é.irou- 

î besoin de dormir 
\ presque tout le 
it à se 
a côté de Paramé.
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k:quis !
, mesdames ! Exquis est la 
seion pour désigner noe mar

ie saperbe de nuance et 
t^rise cette saison, nos 
d’Automne et d’Hiver. 

des plus grands centres 
jV* choisis spécialement av

èohes

en vue. U est le grand 
upart de tous les acheteurs 
i marchés étrangers l'oublient, 
•le sottise, nous ne la corn - 
• is. Vous pouvez c mpter

la ijnalité, le confortai le 
nous vous vendons, | 
sment. Aujourd’hui, 
ttention spécialement sur nos 
ortiments de tissus Cordés de 
3oils de Chameau et sur nos

pour vous 
nous at

__ John murphy t cirj

t d'Eloffes pour Robes
s Etoffes pour Robes 1

: Cordes Bedford
lus élégants et des plus a |* 
^aition ! As-ortiment. comp et 
•ouleurs. Prix des Nouvea u 
erge* f0rd’ depuie 73 cta jua-

i de Chameau
•ongoût, chaud et confortable,
• par ceux “qui connaistent
•tre assortiment est complet 
'• A Cêtes, Broché, à Raie, 
c. jusqu’à 82 00 !a verge.
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iant depuis 3.r»c,

Dr*aps pour Costumes
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LB CANADA S 'MED 24 OCTOBRE 1891
smour du peuple. A usai Is divine Provi 
denoe ee plait à le bénir et à lui donner de 
grande accroissements. Vf 1 • ’es
des tempe et les persécutions qui leur ont, 
dans quelques contrées d'Europe, porté des 
coups terribles, les Capucins ee comptent 
encore au nombre de neuf milles. Ils pos è» 
lient des Monastères et des Missions dans 
toutes le» parties du monde, en Europe, aux 
K att-Cnis, dans l’Amérique du Sud, en

amie, aux lnfes

Pain Electrique.La ligne de la Paix J'ai payé $10 pour le busting à Coteau 
Landing.

J'ai a issi payé $5 pour le loyer d' 
publique à Dalhousie Station.

Je n’ai pas payé la traite aux électeurs et 
je ne l'ai pas fait payer par M. Bourbonnais.

LJÏ CANADA Lincoln Park Towneite Association de Ta- 
ooma, sont arrivés ce matin à Victoria, pour 
recueillir tous les délai'*, concernant Robert 
K. Sproule, qui fut pendu dans cette localité 
il y a quel me« années, pour avoir assassiné 
Thomas Hill, dans le comté de Kootenay, 
le 1er juin, 1885. La Lincoln Park Towneite 
Association, paraît-il a é'evé des bâtiments, 
sur une partie du terrain, qui appartenait à 
Sproule, avant sa mort et duquel i s avaient 
acheté un intérêt. Après 11 mort de Sproule 
un nommé Carr avait réclamé le terrain, ce 
qui amena un procès entre Fife et le premier, 
procès qui depuis des années se trouve en- 

devant la Cour Suprême des Etats 
Unis. La propriété aujourd'hui i" un 
demi million. L’association cherche à 
finir de son côté et à se faire reconnaître 
comme étant sa propriété, le dit terrain. Ils 
recherchent aujourd hui les témoins du tes
tament de Sproule, et tous ceux qui ont été 
mêlés dans la cause. La signature du tes
tament a été donnée devant le Rvd Donald 
Graser, l’ex consul des Etats-Unis, Stevens 
et le Rvd Percival, miuistre méthodiste. 
Les deux premiers sont morts depuis long
temps et le dernier est retiré à Toronto.

LES FAITS DENATURES
ilhe-TSsalleJournal Quotidien du soir

M Tarte êcr > dans Le Canadien, 
que les correspondants des journaux 
ont dénaturé l’opinion qu’il a émise 
relativement â I ; {faire de la Baie 
des Chaleurs. Cet éminent journa
liste, le premier dans la pi esse fran
çaise, nous osons dire, a traité la 
question au point de vue constitu
tionnel et les journaux de partis, in
capables de lui répondre lui ont fait 
dire ce qui faisait mieux leur affaire. 
C’est un moy- n plus simple, jn» de 
se lancer d ms une rude polémique, 
surtout quand on en redoute le ré
sultat. Cette minière de procéder 
à un effet démoralisant sur l’opi
nion, qu les gens sérieux regrettent 
vivement.

En effet, combien de fois n’en
tendons-nous pas dire1 que les jour
naux dénaturent les faits à l’a
vantage d’un parti politique ou de 
l’autre. Nous devons avouer que 
ces remarquas ont bien leur raison 
d’être et que le public a bien de 
quoi être souvent dégoûté.

Encore dernièrement, celui qui 
écrit ces lignes, en conversation 
avec un organisateur d’élection à 
Ontario, lui faisait l’observation 
qu’un journal de Toronto publiait 
des comptes-rendus colorés de 
1 enquête de Québec : “ Je le sais 
bien répondi'-1 ; mais notre corres
pondant de Québec fait un tra
vail considérable p -tir son parti. 
Ile is doing grand work for his parly. 
C'est à dire que : les grands jour
naux du pays, car ce sont les [dus 
grands,—et pour une bonne raison, 
—qui sont les organes des partis, en 
sont rendus au niveau de simples 
pohtiqueurs

C’est le public qui en souffre.
Voici ce que dit M Tarte :
“ Nous publions presque verbatim 

le témoignage de M. Pacaui, qui 
sera l’une des pièces historiques de 
l’important procès politique qui -e 
poursuit devant la .Commission 
Royale.

Les éminents magistrats, qui pré
sident à cette enquête entourée do 
tant do passions, accomplissent leur 
tâche difficile de m mière à imposer 
le respect et la confiance de tous le.-, 
hommes qui jugent froidement et 
sans préjugé

Nous avons exprimé notre avis 
sur certains moyens de procédures, 
que nous jugions dangereux au point 
de vue constitutionnel.

L’opinion du Canadien n’a ôté sé
rieusement contredite par aucune 
plume ayant de l’autorité. Elle a 
été dénaturée par plusieurs corres
pondant^, de journaux qui nous ont 
fait dire, que nous demandions que 
le lieutenant-gouverneur fût appelé 
à comparaître dans la boîte de4 té
moins. Quand, au contraire, la vraie 
doctrine est que les ministres ne 
peuvent être int rrogés sur leurs 
rapports ofliciels, leurs conversa
tions avec le souverain ou son re 
présentant—parce que cela impli
querait la possibilité de l’assignation 
de la Couronne,à rendre témoignage 
en opposition à ses aviseurs, le cas 
échéant.

11 est déplorable de voir ses opi
nions ainsi défigurées. Lorsque l’on 
est rendu à un certain âge et que 
l’on croit avoir fait quelques études, 
on est porté à réclamer le mérite et 
la responsabilité de ses actes et de 
ses opinions, tels qu’ils sont. ”

CA VALLEE DE L’OTTAWA La santé de M. 
Blaine iRésultat d’a .nées d’études et d'expérien- 

ces coûtant très cher.journal Hebdomadaire à 16 pages COURRIER DU JOUR

fLE REV. PÈRE DONDERMATT 
Samedi dernier, '24 octobre, est arrivé au 

monastère de Sain! Fr-mçoia d’Ottawa, le 
Rev. Père Bernard d’Ondermatt, ministre 
général des Frères Mineurs Capucins, venu 
pour faire la visite des religieux 'de son Or
dre.

60REAÜX : 414 et 416 Rue Susseï JAS. WARNOCK.Afrique, en Syrie, en Mésop»-FOLLE DE CHAGRINOtTILA-W-A-, ONT.

MARIE AVEC SA IiELLE-MÉRE 
Un riche fermier de Mount Carmel, com

té le F.eming (Kentucky), nommé Thomas 
Co ik, vient de causer une véritable sonaa Téléphoné 534 
tion dans tonte la région, en épousant sa 
be'l m-re.

Ceci n est pas une plaisanterie comme on

494 RUE SUSSEX.Samedi 34 Octobre 1891 La succession d’nn pen
du C’est la première fois qu’un Général de 

l’Ordre franciscain vient en notre pays. On 
sait, du reste, que les Pèree Cepucins ne 
sont établis à Ottawa que depuis un an à 

Venus de France et de 'a Province

ECHOS DU TOUR
NOUTHLLX8 13H! PARTOUT CHEMIN DE FER

M. Abbott est parti hier pour Montréal. 

M. Chapleau eontinue à prendre de pourrait le supposer au premier abord Cook i 
qui est âgé de quarante ans environ, s’est | 
marié il y a quinze ans avec
du nom d. Proclor, « l’on .16 me qu'il . [ u r?ule direcM ent„ 
été très heureux en ménage, bien que sa points du bas du St. Laurent, 
belle mère. Mme Projtor, vécut avec eux. ,ie8 Chaleurs, province de Québec ;
Le, épou. Cook ont eu prieur. i^TC.p

dont l’aiué est aujourd’hui un garçon de Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-
quatorze ans. Or, Mme Cook étant morte neuve et 8t. Pierre,
il y a quelques mois, M. Cook s’est mis à ^alffax 
courtiser sa belle-mère, quoiqu’elle soit âgée et 8e 
de près de soixante ans. Ses a/accès ont été I 
favorablement accueillies, et finalement 
Cook a conduit Mme Proctor à New-A ba 
ny (Indian il, où il l’a épousée.

Les nouveaux mariés sont retournés de-

(Service spécial de dépêches télégraphiques)
de Conlouse, au nombre de 20, ils ont déjà 
ici une maison florissante et un noviciat pour 
le Canada.

jeune fi le
FOLLE DE CHAGRIN

Berce-sur Mer, 24 oct.
Fagor. âgée de 48 ans, demeurant rue Frère, 
à Paris, était venue, ces jours derniers, visi
ter la tombe de son enfant, décédé à Berck-

A la sortie du oimttiere, elle alla s’éteu Ire 
ferrée, au moment on le train de 

9h. 44 de Berck-plage arrivait à Berck ville. 
Son corps a été affreusement broyé. On n’a 
retrouvé que des débris informes de ses 
membres.

A «ôté du rail où elle s'était eouchée, 
trouvé un jupon contenant une lettre et la 
somme nécessaire pour ses funérailles.

Après avoir donné son adresse, elle dit 
dans sa lettre que. ne pouvant survivre à 
son enfant, el'e est venue à Berck pour être 
enterrée auprès de lui.

M. J. M Lavoie d’Ottawa et M. J. Gron
din de Papineauville viennent d'acheter le 
moulin à seie de M R Allan de Montréal.

- lusIle T.1*Une femme Le Rév. P. Général s y rencontre en ee 
moment avec le Père Léonard, Provincial lie 
Toulouse.

Le Père Bernard d'Au lermatt n'est âg* 
que d’une cinquantaine d'années. Il 
d’être Provincial de Suisse, son pays d’oi-i- 
gine, lorsque le Chapitre Général tenu à 
Rome, en 1884, l’éleva à la première dignité 
de l’Ordre. Après avoir visité ses religieux 
dans plusieurs des Provinces d’Europe et 
.l’Asie, il est venu en Amérique, l’été der-, 
nier, et «’est à son retour de Ca’ifomle, 
qu'il a voulu s’arrêter dans notre ville.

Les Capucin! sont, comme on sait, une 
des branches les plus nombreuses et les plus 
populaires <lu grand Ordre de Saint Fran
çois. Séparés en 1828 de la branche dite 
îles Observatins, pour mieux observer leur 
Règle et suivre des Constitutions plus 
tères, ils obtinrent, pour leur Réforme, avec 
1 ipprobation et les louanges du Saint Sièg;e, 
toutes sortes de faveurs, et, en particular, 
l’autorisation de se gouverner eux-mêmes et 
d'avoir un Général à part, lequel est recon
nu, aussi bien, que le Général des Convan 
tuels et que celui des Observantins, eomir.e 
vrai et légitime successeur de Saint François 
d’Assise.

Ce*. Ordre a donné plusieurs Saints à l'E
glise et continue à l’édifier par sa fidéli'jé à 
observer la Règ e du Séraphique Fondateur, 
par sa pauvreté et son austérité, aussi Lien 
que par son zèle apostolique et par son

»

On annonce rte Londres que M. G'adston* 
devra formuler tous peu son programma re
lativement à la question d'Irlande. On dit 
que ce programme a été soumis aux chefs 
du parti libéral qui l'ont, tous accepté.

Le bruit, courait hier soir à Québec que M. 
Barwick,l’avocat qui représentait la banque 
d'Ontario à l'enquête du Sénat, devait être 
arrêté pour avoir dit à Ottawa et à Québec 
que M. Pacaud était un voleur.

La Presse compte certaine la défait# de 
M. Mercier et mentionne les noms de M. de 
Boucherville ou de M. le juge Loranger 
comme candidate probables au poste de pre - 
mier ministre.

Certaine spéculateurs anglais sont accusée 
d’avoir favorisé les mouvementé insurrec
tionnels dont la Chine est depuis quelque 
temps le théâtre, en fournissant des armes 
aux Chinois mécontents.

On annonce que le comité du conseil privé 
chargé de faire uno enquête relativement 
aux paiements d'argent aux employés per
manente pour ouvrage extra, recommande 
qu’une amende égale à un mois de salaire 
soit imposée à ces employés.

Nouvelles de Quebec
QrsBse, 23 oct. —La Rvde mère St Anne 

(née Mathilda Tourangeau,) supérieure du 
couvent le i

express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excepté) 

rendent à destination de tous ces points 
changement de chars, en 27 heures et

express directs 
oal sont brillai

|
la

30 minutes 
Les

I a cV->h é, hier, 
.le 50e anniversaire de son entrée en religion. 
Elle a pris le voile à l'âge ■ D- 16 tns.

—Le Dr Beaudry, inspecteur d'hygiène 
provincial, est revenu à Québec, hier soir. Ii 
est allé à Lorette, ce matin, 
de diphtérie connus aux autorités de la ville. 
Neuf maisons ont été désinfectés depuis di 
manche.

[.es Sœurs de la Charité ont fermé leur

t .1 fi.

chars des
Chemin de l’Intercolon 
éclairé* par l’électricité et sont chauffée par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérable ment au confort et à la 

té des voyageurs.
tous les trains directs sont attachés de 

>irs, nouveaux et 
chars salons pour

mment

puis à Mount Carmel, et ils paraissent, dit• 
on, très heureux.

Il y a 30 cas

réfectoirs et dortoi 
élégants de même que les >

La bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchés 
sont situés sur la route de l’Intercolonialqui

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport île la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Province» 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés île l'Europe.

Pour billets et inform liions concernant le 
prix et le passage s’adresser à

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. XV. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q 
ïaeques, en face du 

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant Général,

Bureau du Che 
Moncton, N.B.,

LES l/(EILLEUI(ES
école comme mesure de précaution. Depuis 
le 7 octobre il a été rapporté 7 cas de fièvre 
scarlatine au bureau d’hygiène.

On parle de fermer toutes les écoles de la
PHOTOGRAPHIES !LA LIGUE DE LA PAIX 

Paris, 24 oct. L’Allemagne n’est plus le
Acentre de gravité de l’Europe, ("est la 

Russie, et le chancelier allem.ind, qui 
tient entre ses mains les destinées île l’Eu- L'Elite Photo Studio—Le procès Connolly-Murphy tire à sa 

fin, le verdict viendra probablement ce soir. 
Un grand nombre de membres du parlement 
fédéral sont venus jurer que 'es Connolly ne 
sont pas croyal li s

Il n'y a eu rien de nouveau de révélé dans 
le cours de ce procès. Ç'i été la répétition 
de ce qui a été dit à l’enquête parlementaire 
a Ottawa.

On dit que O. E. Murphy et Robert Mo- 
Greevy, accusés de conspiration dans l'af
faire des fumeux S'00,000, suit disparus. 
Leur cautionnement a été confisqué. On les 
recherche activement 

On croit que les deux conspirateurs sont 
cachés en quelque part, attendant le ver
dict de la cour.

— Pacaud a été sur la sel'ett" aujourd’hui 
commission 

long rapport de 
que vous êtes un 

peu arriéré dans la publication! de mon rap
port de l'enquête. Je 
faire rencontrer que les points principaux. 
Inutile le publier la répétition de I enquête 
du Sénat. Le témoignage de Pacaud exo
nère complètement le gouvernement pro- 
vincia de complicité dans cotte affaire. Je 
considère que le plus fort île la preuve à 
charge, a maintenant été présenté, il n’y a 
pas 1 ombre d'une preuve contre M. Mercier.

M.ITS TAHU

rope, (' est le tsar.
Quels sont les motifs et le but de la diplo- 'P*117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
Une Dame parlant Français reçoit les 

visiteurs.

muàie russe et quel est le plan du 
Pourquoi A examlre III prolonge-t-il son 
séjour à Fredeneborg et y retourne-t-il après 
avoir été rappelé en Russie par la mort de 
la grande -duchesse ?

Pourquoi la réception de l’escadre fran
çaise à Cronetedt a-t-elle eu lieu avec au
tant d’ostentation et de solennité ? Pourquoi

serment.

l.'tllè
Le terme d'office du lieutenant gouverneur 

Angers expire le 19 octobre de l'année pro
chaine, celui du lieutenant-gouverneur 
Campbell, d’Ontario, le 31 mai, et celui du 
lieutenant-gouverneur Nelson, de la Colom
bie Anglaise, le 7 février, aussi de l’année 
prochaine.

On dit qne Parnell avait fait, avant son 
mariage, un testament en faveur de madame 
O'Shea : mais 
oière a annulé ce testament. Cependant, 
madame Parnell a droit à la moitié des biens 
meuble» et au tiers des immeubles laissé» 
par Parnell.

Au conseil de cabinet tenu cette semaine, 
les ministres de France ont décidé de re
pousser la proposition de la commission des 
douanes au sénat,tendant à frapper Ica vian
des aaléea importées d’un droit de 21X franc». 
D’autre part.le cabinet a décidé d’approuver 
le droit de 20 francs sur les viandes salées 
importées, fixé par la chambre des députés.

min de Fer, \ 
18 Juin, 1891./le roi de Suède, qui a été le parrain do l’im 

des file de Guillaume II, a-t il accueilli si 
oh Peureusement l'amiral Gervais et les 
officiers de la flotte française ?

Pourquoi un navire de la marine grec: lue 
s’est-il trouvé à Cherbourg en même temps 
qu’un croiseur russe ? Pourquoi un des ré
gents de Serbie a-t i accompagné à Saint- 
Pétersbourg le jeune roi Alexandre ?

Pour moi les grands ducs Vladimir et 
Alexis sont-ils allé# en Espagne et y retour
nent -ils après les funérnill le leur belle- 
sieur ? Pourquoi M. de (tiers est-il allé à

Les renseignements que j’ai recueillis do 
diverses sources également bonnes et toutes 
d’accord, me permettent de répondre à tou
tes ces questions et de faire connaître le 
plan du tsar. Ce plan a pour objet le main
tien de la paix Pour atteindre ce but, le 
tsar cherche à former une vaste ligue, dont 
la base serait l'union des sept nations sui
vantes : Russie, France, Danemark, Suède, 
Grèce, Serbie et Monténégro.

Le grand duc Vladimir a obtenu de la 
reine-régente d’Espagne et de M. Canovas, 

promesse formelle, au moins une 
déclaration de sympathie.

M. de Giers, pendant son séjour à Monza, 
a cherché à établir une entente cordiale en
tre l'Italie et le Vatican. Des ouverture» 
analogues ont été faites à la Hollande et à 
la Turquie, et finalement on a discuté la 
neutralité de la Suède et de la Belgique. 
(T'est pourquoi à l’inauguration du nouveau 
système dee égoftts, à Marseille, M Buis, 
bourgmestre de Bruxelles, invité par la 
nicipalité, a prononcé un discours inspiré par 
le roi Léopold et dans lequel il a affirmé la 
neutralité de 'a Belgique.

La formation de oetta ligue, la vraie ligue 
de la paix, sera annoncée offi -tellement au 
mois de janvier prochain. En l’annonçant à 
l’Europe le tsar, qui, jusqu'à un certain 
point aura un précédent, proposera de con
voquer un congrès international, auquel 
prendraient part toutes 'es puissances et 
dont l’objet serait de trancher tous les dif
férends qui divisent les nations européen 
nce et qui pourraient amener un conflit. Ce
la conduirait à l’arbitrage international. Le 
congrès serait suivi d'un désarmement pro- 
portionneL

Je dois ajouter que le tear est fortement 
poussé dans cette voie par l'impératrice de 
Russie qui, dit on, a eu l’idée de cette poli
tique, expliquée parles liens de parenté qui 
unissent les familles régnantes en Europe. 
De plue, la tsarine, qui est une excellei te 
mère, désire que son fils ainé, dont la santé 
lui cause de vives inquiétudes, règne en 
paix sur son peuple.

NEVi L LE 8SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin detoute la journée devant la 
royale. Je vous envoie 
son témoignage. .1»

mariage avec cette (1er- VINS
LIQUEURS

AUJOURD'HUI.
contente le ne 5 CTS.I—ET—

Je demanderais au public de regarder tues 
Caoutchoucs de dix piastres.

C'est un bon genre.
C’est un magnifique drap.
Bien fait.
Pat faiteinent imperméable.
Et fera un Pardessus sérieux d Hiver.
Et seulement DIX PIASTRES.

Nous offrons actu 
nous servons à nos

âySpécia! à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

lellement au public eb 
clients un vrai bon i 

nts a livre, c’est à-dire à ceux 
livre de notre célèbre thé.SI BIEN CONNU ent une

lie.Et Réouvert
diet de coupah'e 

contre Robert McCreevy et O. E. Murphy, 
accusés de fraude. Lorsqu’ils ont é:é appe
lés pour entendre leurs sentences, peraonnne 
n'a répondu à l'appel.

Le jury a rendu Prix sans concurrence possible STROUD BROS. -Comme nous le fait remarquer notre en - 
vové à Québec, nous sommes arriéré dans la 
publication dp rappor^ de l’enquête, dans 
l’affaire de la Baie des Chaleurs. Le cadre 
de notre journal ne nous permet pas de 
nous tenir au jour le jour, dans une affaire 
aussi considérable. Les grands journaux de 
huit pages peuvent à peine répondre 
besoins, il est difficile pour noua de faire 
mieux qu’eux.

Essayea-cn un.

R. j. DEVLIN. NEVILLES CO,
piastre jusqu’à 10

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Nouvelles de Montreal

Montrkai., 23oct. Vers 8 hrx, ce matin, 
la voiture d'ambplaiice de I hôpital Notre- 
Dame a été appelée au coin le la ru - Bar
clay et -lu Bord le l’Eau, pour un m mffié 
Lortie qui était couché sur le trottov 
l’arrivée de l'ambulance,le médecin constata 
que l'individu était mort.

- Il y a un grand nombre do faits es piè 
ces de cinquante ccntins en circulation en 
ce moment à Montréal, et un grand nombre 
de personnes ont déjà éprouvé beaucoup 
d’embarras A ce sujet. Les pièces contre
faites ont une très belle apparence et portent 
le millésime de 1876. Hier, une de ces pu
ces a été analysée, et on a découvert qu’elle 
était fabriquée avec du plomb et de l’alitmi 
nium, ce qui lui donnait toute l’apparence 
de pièces véritables. Elles pesaient 26 grains 
de moins que les pièces ordinaires.

— La difficulté survenue à Verchèresentre 
le curé et les paroissiens n'est pas encore 
réglée.

Un /apporte que feu M. le cuté Séguin, a 
déclaré en chaire qu'il ne retirait pas pour 
$800 de dime.

Son successeur, le Rvd. M. Ouimet, pré
cédemment le Ste Julienue, en prenant la 
la cure :1a M. S gum, a voulu qu’à l’avenir 
les cultivateurs paient d après leur évalua-

P. S. —Chapeaux d 
heures ce soir. 97 Hue Rideau.

J-CHEMIN I)E FER

banada Atlantique.
—- -«fin

- TVl %

\
La Russie n’aura vas complété ton arme

ment.avant le mois de juillet 1894, bien que 
les manufactures d’armes russes doivent 
produire chaque année 430,00'fu«lls à répé
tition de petit-calibre, et que ta même quan
tité doive ê^re fabriquée par les manufac
tures fran

Jk

~H~. '1—

| Nouveau Service Rapide
—ET—

j La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

çatses pour le compte de la Russie. 
On établira l’année prochaine à Kasan, une 
fabrique de poudre sans fumée.

!

Iest!Cet Espace 
reserve pour

Nous lisons dans L’Elrctevr :
Les dernières nouvelles d’Ottawa compor

tent que M. Abbott ne songe plus à recons
tituer son cabinet.

Il a plutôt décidé, parait il, d’infliger au 
pays de nouvel1»» élections générales qui 
auraient lien en décembre.

Ce’a ferait cin'lélections générales depuis 
1886 : celles du 14 octobre 1886, du 22 fé
vrier 1887, du 17 avril 1890, du 5 mars 1891, 
et eelle de décembre prochain.

Ou mande de Paris ni’un violent ouragan 
ravage la vallée du Rhône. Le pont d’OIliè- 
re a été emporté, le chemin de 1er entre Nî
mes et Uzès est coupé et la piainequier toure 
Bessèges est inondée. Les dégâie sont très 
importante.

Les inondations ont causé dos dégâts énor
mes dans les départements de l’Archèche et 
du Gard. Nombre de personnes ont été 
blessées, et on craint que plusieurs habi
tants n’aient péri. Le Rhône continue à 
monter.

JOHN CASEY. En activité le 29 Juin 1891.

Les Connolly ont enfin réussi à 
s’emparer'de leurs livres, mais non 
sans qu'ils y aient mis beaucoup de 
persistance < t aprè> être venus 
aux mains hier soir à Québec. Ces 
livres étaient rettés en la possession 
du ministère de la justice, depuis 
l’enquête parlementaire dans l’af- 
f tire Tarte McCreevy. Le but du 
ministre de la justice en gardant 
ces livre? devait être de poursuivre 
soit au criminel, soit au civil les 
Connolly ou d’autres de leurs asso
ciés et de se servir des livres pour 
ce qu’on pourrait y pu ser pour éta
blir la preuve Les Connolly ont 
adressé plusieurs demandes pour 
avoir leurs livres, mais toutes ont 
été refusées. La cause contre R. 
McCreevy et O E Murphy ayant eu 
lieu à Q iébr-c cette semaine ; M. 
Todd secrétaire du co nitô des pri
vilèges et élections a été assigné 
comme témoin avec ordre de pro 
duire les livres.

Ce qui fut fait.
Hier les Connolly ont obtenu un 

ordre de la cour supérieure pour 
prendre possession de leurs livres. 
Ils sont arrivés à la gare du chemin 
de fer, accompagnée de l’huissier 
Casault et se sont emparés de deux 
valises contenant les livres. Ceux 
qui avaient charge des livres, ont 
voulu empêcher la saisie,mais Mick 
Connolly qui est un fort à br.ts lésa 
menacés du coup de poing, s’ils 
osaient intervenir, ce qui a quelque 
peu ralenti leur zèle. Mick can read 
now front the book.

LES OONVOI8 PARTIRONT DE LA HARE DE LA 
RÜE ELGIN COMME SDIT :

8.00 A. M.
à toutes lea

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rêtant 

le Cô-«Sstations entre
teau, se reliant à la jonction 

j lee trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
i Montréal avec tons lea traîna pour l’est, et 
| le and. Arrive à Montréal à 11.35.
C nn P M L’EXPRESS DE MONT
U»UU Ii If ■■ féal rapide limité n'arrêtanb 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, ae reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand 

" pour tone lea points à l’Eat. Portland, 
i vière du Loup, Dalhouaie, etc.
0 AA P M L’EXPRESS DE BOSTON
L*tu r.lfl, et NEW-YORK (passant 
par le Coteau et le nouveau pont en actor ;

r Rouse's Point, St Al bane, Saratoga, 
— 3y, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous lea pointa au aud, aveo 
chare dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
! uà Boston et Ottawa et New- York. (Ce 

_ . arrêteà toutes lea stations entre Ottawa 
et Rouse * Point.
9 Afi P M P0UR MONTRÉAL, ar- 
ZiTU I.IwI. rive à Montréal à 7.05 p.rn.

inta inter-

Laisse B. e 
P. M.

dTro"1teau aveo

Lea calculs auraient été fait de manière à 
rapporter un revenu de $1,500 au Curé.

Dimanche dernier, à la grund'inease, M. 
l'abbé Ouimet a lu une lettre de Mgr de 
Montréal, exprimant le désir qu’à l'av.nir 
les paroissiens paient 1» dîme d’après leur 
évaluation.

Après la messe, il y eut une assemblée de 
patoiaee pour discuter le projet, et la majo
rité de l'assemb èe e’étant montrée défavo
rable à ce nouveau mode de payer la dime, 
M. le curé Ouimet a dit : Puisque, nous ne 
pouvons pas nous entende, nous u’en serons 
pas pour cela moins bons amis, male ne pou 
vaut accepter ’ancien mode de paiement, 
je m'en irai.

Et mardi matin, M. l’abbé Ouimet et son 
venaient à Montréal. Ils tirent

h
Trono

Ri-

sLAND Hom
Stock Farm,

Qram Ile, Wayne Oe., MleH.71 ip'u
▲▼▲GE â FARNUM, -------------------

AMERIQUE

LA SANTÉ DE M. BLAINE
New York, 24 oct.—Une dépêche de

Boston donne les nouvelles les plus satisfai
santes de D santé de M. Blaine, que le cor
respondant a rencontré à l’hôtel Young, où 
il l'a trouvé, dit-il, nonobstant tous les rap
porte contraires, frais et dispos, marchant 
droit et parlant net, ni plus ni moins qu'un 
jeune homme. Dans la conversation qui a 
suivi la rencontre, M. Blaine a raconté que 
pendant einq mois il avait joui d'un repos 
absolu, ce qui ne lui était pas arrivé depuis 
de longues années. - Je suppose que les cor
respondants " dignes de foi ", a-t-il dit , » 
garderont désormais pour 
d'épuieemenl, de constitution ruinée, etc. 
J’ai un appétit vigoureux, au point presque 
d’en être incommodé".

M. Blaine a causé avec son interlocuteur 
de la politique électorale dans les Etats de 
New York, Massachusetts et Ohio ; mais il 

dit de saillant, si ce n’est qu'il avait 
confiance dans le succès du parti repub icain 
dans ces trois Etats. 11 n’a pas l'intention de 
parler en public pour le moment, réservant 
ses forces pour la prochaine reprise de ses 
occupations à Washington.

On annonce de Madrid que les dernières 
grandes pluies ont été suivies d’inondations, 
et de vastes étendues de terres, au sud de la ! ma
Sierra Nevada, sont couvertes d'eau. La 
rivière Cadlar et ALES !tributaires ont été 
tellement grossie par dee pluies incessantes, 
qn’ils ont débordé dans les p'aines d’A'bu- 
nol, de Bersehulezet d'Uervicon. Plusieurs 
personnes ont péri et toutes les récoltes de 
oee régions sont détruites. Les habitante 
des pays inondée sont dans la plus grande 
détresse. Lee environs de Manresa, dans la 
province de Barcelone, ont été ravagés par 
un ouragan qui a causé de grands dégâts aux 
récoltes et aux habitations.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME
Il ne EXPRESS DE BOSTON 
II.OU York et de tous les poi 

Arrêt à toutes lea stat 
uses Point et Ottawa.

7.00 P. M. et New York à 7.00 I 
19 Qff ExPr- R# raP,de r|e Montréal, Port- 
IL.OU laud, Québec et Dalhousie. Ttain 

9 A.M., n'arrête qu'à 
ria sauf pour laisser des passagers 

des stations sur le Grand Tronc.
IMPORTED Q A DM Éxpress rapide de Montréal,

wm> aa4 American etui books. ; vée tre 1 hxpn sa d Halifax et arrête à toutes
ISLAND NOME | les eiations.

beeatiMty rftuated at the head ef Oeee* M Pour toutes informations i 
theDatreft River, tes mllee below the I gent Local pour la vente des
rras? a. j? jyasJas : r— s,.*. « Mga.

°—fY Y1-- K. J. CHAMBERLIN, C. J. S’ 1TH,
Asm* TOwee. Surintendant-Général. Ages

Ottawa, 29 Juin 1890

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

rappoit à Monseigneur.
Une délégation de Verchères vint ensuite 

'trouver l’Archevèqae qui leur dit qu’il ne 
leur donnerait pas te curé, tant q ils ne ee 
soumettraient point.

Ro n à

■
laisse Montréales histoires

.—-M. Mousseau, député Je Soulanges à la 
chambre fédéra'e, a subi cet après-midi son 
premier examen d-ns sa conte station d élec
tion. Ii a répondu d’une manière catégorique 
à toutes les questions. On put voir par les 
réponses suivantes que ce député n’a pas été 
éciasé par les dépenses :

Mon compte d'élection ne se monte pas 
plus qu’à soixante piastres.

Le compte du charretier, ui m'a 
durant la campagne, se monte à environ $25. 
J'ai payé $5 à M. Montgomere.pour le loyer 
d’une salle publique,où nous avons tenu une 
assemblée.

Mee dépense» de pension ae sont élevées à 
environ $8

L* Gazette de Montréal d'hier admet 
qne nous sommes en pleine crise ministéri
elle, telle que Le Canada l’a annoncé la 
maine dernière.

Parlant de la situation embarrassante où 
ee trouve p'acé le premier ministre, La Ga
zette ee sert dee expressions suivantes :

" The task confronting Mr. Abbott is by 
means an easy one. In some quarters 

11 personal pique prompted by disappointed 
" ambition or ruffled vanity, has already 
" caused an effort to undermine his influen- 
" ce, and embarrass his work. »

Le Canada avait done raison. Ça va an 
foroer plusieurs d’admettre eelv

s’e Vesser à l'A- 
; Bt.lets, au coinEN GROS ET EN DÉTAIL CHEZn’a

R. A. STARRS
dei ' ' isiagere& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce. @1D'ASTHME i!ine„ ‘ y
■gteagSSSfëlS p

LA SUCCESSION D'UN PENDU
(Dépêcha télégraphique particulière)

Victoria, B. C 24 oet. — M. Charles 
Lvtle. ao eveeat, et M M%U. eeeréleire de

Opprrttmtoif, Catarrhe, 
pur I» POUDRE CLBRT 
▲ obtenu Je* pJu* hautesstsvasrs^sas

ic

TAF
CHI

CHOMAS 1
66 & 68 Ru

Sont destinés à èrre ver 
séquence 'Intel igeni a 
une bonne occasion, 
meilleur des bonnes mu 

Le prix de nos Tapis 
nie s reçus, sont les soi

2:>cts.
29ets.
31 et s. 
52cts. 
59ets. 
63cts.

Tapis âe Laine, 
Tapis de Tel 

Tapis de 
Tapis Carre: 

Toiles Girees,
Rugs

Et un Immense /

Nattes et Failli
Paillassons avec Bagu 

cés sur les escaliers ex;é 
en largeur unie ou de 
45. 54 et 72 pouces.

Thos, Li

Avant dix-huit c 
huit,

J étais un Palme 
Et quand Seward 
Les droits de VA

Chapeaux de Feutre 
Chapeaux de Feutre 
Chapeaux de Feutre i 
Meilleur Marche de I

Fier de notre Rei: 
pays,

Nos volontaires, 
hommes, 

L’arme sur Vépau 
jour et nuit 

Pour un autre Lu

Oiseaux de toutes I 
Oiseaux de toutes 
Oiseaux tyagqifiqu 
De Paradis.

JNous avons des s( 
forts,

Noua avons des e< 
braves,

Dont lea aervices 
Valent des millio

Rubans de toutes I 
Des patrons aussi, 
Rubans d’or et d’ar 
Tous qouveaux corr

Pourquoi alors Mo 
En d< h rs de ses 

officielles, 
Demande la résigi 
Brave ‘Anderson*

tyanteaux de teys | 
Ulsters bon n^arche 
Circulaires et 
Dolmans Uniques.

Et pourquoi le Qi 
siéra*,

Perdrait ce vailW 
Est ce pareeque, li 
Veut jouer au dou

Corsets et Gants 
Toujours aussi bon 
Flieq de trop cher 
Au Magasiq de Woc

312, 314, 316

Rue Welli

iI meilleur original disponible

Pharraaeie Bideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem
plies avec le Jplus 

grand soin.

BELANGER & Gif.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.
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TAPIS !b
nement. M. Pacaud me dit à son retour de 
New York, quand je partis pour l'Angle 
terre, que M. Thom avait fait des offres ; 
j'allai voir M. Thom qui m informa qu’on 
lui offrait $500.000. J'exprimai ma surprise 
qu’on lui offrit $100,000 de plue que je ne 
demandais.

V. Pacaud e«l ensuite appe-e.
LE JUGE JETTE—Voue ète« journaliste, 

je croie, et voue demeures dans la cité de

M. PACAUD—Je suis avocat e» journa

ls £CV O 3L. TT TI 01STnald qui me demanda d’aller le rencontrer à 
la gare de Lévis, le dimanche matin. Il re
tenait de visiter le chemin de fer de Ternis- 
voua ta. Je me rendis à Lévis et j'y rencon
trai dans le char spécial de la compagnie de 
Témiecouata, MM. Héa’ton Armstrong. John 
J. Macdonald, Chs. M Intoeh, député d'Ot
tawa, et Cameron.
SfAu cour? de cette entrevue. M Armstrong 
me demanda quel avait été le résultat de 
mes démarches pour former un nouveau syn
dicat ? Je lui répondis que je n'avais pas vu 
dernièrement M. Charleliois, mais oue je 
croyais qu'il s'occuperait de cette aff.iire.

M. Armstrong me dit 
vous entendriez voue pas 
Macdonald ? •

Je répliquai : "Je serais enchanté de tiVen

que c'est un des entrepreneurs les mieux 
notés auprès du gouvernement local, à . 
de la satisfaction qu’il a donnée dans l'entre
prise du chemin de fer de Témiecouata Tous 

engagements ont été fidèlement remplis. 
Je n'ai aucune objection contre lui : mais 
étant en négociations avec M. Charleliois, je 
ne peux faire au.-un engagement avi s M 
Macdona’d, sans être dégagé de ma parole 
par M. Charleliois lui-même.

Aussitôt après cette entrevue, je soi tie 
avec M. Jehn J. Macdonald et nous eùm«s 

longue conveisation, M. Macdonald me 
priant de faire tout en mon pouvoir pour 
me dégager de la parole que j’avais donnée 
à M. Charlelioie, et de me mettre en rela
tions d’affaires pour acheter les intérêts de 
la compagnie actuelle de I» Baie des Cha-

E TITE GAZETTE -l‘ll'lnvPhotographie S /U e
tant. Avantages particuliers à ceux qui 

ceront maintenant. Articles apé 
Ne tardée lias. Ix- salaire compte 

•jour. BROWN BROS., Trees 
n, Toronto, Ont.

AUENQUETE '• BAIE DES CHALEURS " GRAND MARCHE H. CHATELAIN.commence

du premier 
nuneryme

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD
’nrgatif le plus efficace contre la Cons

tipation, Migraine, Maux d'estomac. 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputat 
auprès dee médecins est universelle. V 
éviter les contrefaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicamente 
triques «lu Dr BURGGRAEVE.

SEANTE DU 22 OCTO .RE JARVIS STUDIOQvbbkc, 22 oct.—Ce malin, 4 l’ouverture 
de l’audience de !a Commission Royale, M. 
Irvine, avocat de M. Pacaud, a demanlé au 
uom de sou e ient, que ee dernier soit exa
miné aujourd’hui même.

1 M. Pacaud, a ajouté l’avocat, eet prêt à 
compte fidèle de eee rapporta avec 

e chemin de fer de la Baie dee '"haleure, et 
Sont destinés à être vendus vite et en con- k dire de quelle manière il a disposé de ,ou- 

çoii les es somme», qu’il a reçues depuis le 6 
1 le mars dernier.

CHEZ
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
UT Argent à Prêter.

OTTAWATHOMAS LIGGETT 141 Rue Sparks 141
Attention au bon numéro.

e t

E. M. Lambert, M.D.C.M.Q—M. Irvine, qui voue représente ici, je 
crois, a déclaré que vous êtes désireux de Librairie Française d'Ottawa.66 & 68 Rue Sparts. donner Pourquoi ne

COIN DES RUES ST. PATRICE KT 
CUMBERLAND.

dée'aralion devant la Commisaiou ? doeitnéM. John J,
R—Oui, Votre Honneur.
Q - Nous serions bien aise de vous enteu p.'blic trouveta con uniment a cette 

s les livrt

suçais vt en Ang 
tides Religieux et

sequence l’intel ig^nt acheteur qui aper 
une bonne occasion, obtient toujours 
meilleur des bonnes marchandises en vente 

e prix de nos Tapis-Tapisserie, les der 
s reçus, sont les suivants :

l>K OONSn.TATtOXa—
I A :t P. M.L < et fournit tires pour 

l’iières Livres d'His-tu *\ 1S AUX MERES- -Le “Sirop Calmant 
il de Mme W iuslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dents. 
Il soulage immédiatement les souffrant es .te 
ce» pauvres petite, produisant un sommeil 
naturel, paisible, eu faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’évei 
aussi "brillants et frais qu’un bouton 
rose." Ce sirop est très agréable au gout. 11 
apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les mm tir an 

intestinales en réglant la digestio 
le meilleur remède connu contre la • 

u'elle provien
». Vingt-cinq vents la 

nfiauce et demandez le

toires, en Fia 
Papeterie, Ar 
d'Objete-de Fantaisie 

nouveautés.

6 à 8 P. M.dre avant de vous poser des quveiiuus sup- M. John J. Macdonald, parce
Le juge JETTÊ a répondu qu’il y avait plémentaires 

d'autres émoins è'interroger avant M. Pa
lais. Ans**ZS

té ,Le
R—Je ma proposais de rcmettr-, A 4 heu

ic» rempliseaud ; maie, en attendant que 
vienne, les commissaires étaient disposé» à 
accepter son rapport eu compte-rendu et à 
l’étudier.

M. H. T. MACHIN, ensuite rappelé, a 
présenté plusieurs documente que la commis 
eion lui avait ordonné de remettre.

M. LABADIE comptable de la Banque du 
Peuple, est ensuite examiné. Il déclare 
avoir remis les chèques de M. Pacaud à M, 
Edge, secrétaire de M. Pacaud, et il s'est 
fait donaer un reçu, Il ne saurait dire, qui 
avait endossé les bidets. Il y avait plusieurs 
endosseurs et il a reçu l’ordre de produiie 
les noms.

res, après l'ajournemen', tons les papiers 
que j’avais préparés, les relevés d* toutes les 
banques avec mes livres de Banque, les 
chèques, les billets et tous les documents qui 
sont en ma possession, les talons de chèque-, 
etc., pour que Votre Honneur les examinent 
d'ici à demain matin, afin que vous puis-itz 
être en mesure de m’interroger, demain ma 
tin, sur cette partie de ma déposition.

LE JUGE JETTE -Nous n’avons pas 
d'objection à cela Avtz-vous quelqu'un! e 
déclaration à faire

R—Je m'attendais à être interrogé par'Vos
Honneurs sur mes relations avec..........
^.LF JUGE JETTÉ—Mes deux collègues 
avaient compris le contraire, c'est à-dire que 
voue vouliez d’abord faire une déclaration. 
Je comprends, daptès la déposition i 
vient d’être faite, que vous avez été en rela
tions d'affaires avec M. .Macdonald, qui 
vient d être exami- é ?

prompt! GEO. MTAVRIN, LLB23cts.
29ct.s.
31 et s.
52et,8.
5 9 et s.
G3ct.s.

Tapis de Laine,
Tapis de Velours,

Tapis de Bruxelles, 
Tapis Carres Artistiques, 

Toiles Cirees,

39cts.
44cts.
47cts.
68cts.
74cts.
82cts.

P. C Guillaume, Libraire AVOCAT, Etc.
BVRKAl' 1» KUK KUHN, OTTAWACoin dks Rcks Sussex et York.

VF N TE A BON MARCHE VA 1,1 N * CODE.le montres, de jK'iidule», .le bijouterie t l 
d’argenterie chez rhée, soit ne de la denliiion

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARK8
VIS A-V18 I. HOTE! IU1SUKIJL,

fCArgent à Prêter.

ant de Mme Winslow" et ne 
au tir préparai ion

JOS. E. TREMBLAY & CIE. "Sirop calm 
prenez aucune113 RUE RIDEAU.

Porte voisine de M. Th. Biiketl, mar 
chaud de fer.
Pots à eau 
Porte cornichons 
Beurrier»
Uoliteaux de table

Cuiller» de talée 
Cuillers de dessert 
Cuillers à thé

AVIS.depuis $2..75 eu moulant ,J. V\r. \\r. WA RD
AVOCAT ETC.

-BURKAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa
J'GAUA, JHacTAVISH & WYLD(

do X SOCIETE existant 
uom de Zéphirin ! 

viior, et connue vomme 
Chevrier, dans les aff.ii

eo II

Témoins
M J. GORMAN 
F. H. CHRYSLER

Kn même tempe que cet avis est donné, le 
public es prévenu que l'ancienne 
ale Noel * Chevrier, prendra 

» à l'avenir qui feront 
tredeNOK', A McEV 

Daté à Ottawt, je Dix neuvième jour 
.l’Octobre 1891.

I. le
Noel 11 Ludg. r Che 

la mairoii Noel ,<
do

do doM. LAFRANCE, caissier de la Banque 
Nation» e eet ensuite rappelé pour donner 
des renseignements,au sujet dee billets payés 
par M. Pacaud, et dont un, de $5,000, était 
fait en faveur de i'hon. M. Mercier, alors à

M Ca-grain demande que’ques questions 
an sujet dee billets escomptés par M. Pa
caud, avant l’affaire delà Baie des Chaleur», 
mais les commissaires s’opposent à celte 
question.

M. AMYOT.—Pouvez-vous dire à l’ordie 
de qui était fait le chè |ue de $16.000, 
les $75,000,escompté à votre banque ?

l’ordre du porteur. M. Pa-

de dessert do d.. ru», e t .lias.do <lo ntvmvnt mutuel 
à la dite Société devront être payées à 

fil Ni cl et tous les compte» coin an t» 
unit tés par ce

do 3.00 do
do 1.50 do

Aussi un assortiment complet de jumelles 
et de lorgnons en nickel, en or et en acier. 

Réveille matin en nickel u 
P. S

Je promis à M. Macdonald île men met- 
per et, de fait, je m’en suis occupe après le 
départ de ces messieurs. Ils partaient pour 
New-York où ils allaient reconduire M. 
Armstrong qui devait repartir pour l’Angle-

a dite société seront avq
.luit» à $1.35 

». iKmdiiles et bijouterie, 
bas prix.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.R—Oui, votre Honneur.
Q—Vous avez entamé dee négociations 

pour le compte de M. Macdonald avec le 
gouvernement au sujet d’un contrat que M. 
Macdonald devait avoir pour a construction 
du chemin, n'est-ce pas ?

R—Oui, votre Honneur.
Q—Voulez-vous expliquer à peu près qu< I 

a été l’accord et de quoi vous étiez chargé ?
R—Je dois dire d’abord à votre Honneur 

que mes relations avec la compagnie du che
min ae fer de la Baie les Chaleurs remon - 
tent à l’été de 1890. J’ai eu occasion de faite 
la rencontre à hotel Windsor, de M. Hea
ton Armstrong, banquier ; autant que je 

le rappelle, je ‘ui fus présenté par H. 
Hector Came, on, de Toronto.

A la suite d’une conversation que noua 
eûmes tous ensemble, M. Ar.nstromg me 
prit à l’écart et me demanda si je ne vou
drais pas me charger de remonter !a con.pa 
gnie de la Baie des Chaleurs, me disant qu il 
serait disposé à négocier les obligations de 
t tte compagnie et qu’il y aurait uue excel
lente opération à faire ; qu’il y avait de l’ar
gent à faire dans cette opération. Il me d 
manda si je ne pourrais pas me charge- de 
foi mer un syndicat qui achèterait les inté
rêts des directeurs de la compagnie qui exis
tait alors.

Q —Vous voulez parler do M Heato i 
Armstrong

R.—Oui, M. Heaton Armstrong. Je lui 
dis que je m’en occuperais.

Quelque temps après, M. Heaton Arm» 
trong vint à Québec et je le trouvai en com
pagnie du juge Irvine, de M. Atwater et du 
M. Hector Cameron. M. Armstrong me de 
manda si j’avais fait des démarches dans lu 
sens dont il m’avait parlé lors de notre prr 
mière entrevue à l’hôtel Windsor.

Je lui répondis que oui, Uue j’avais ru M 
Alphonse Charlebois, entrepreneur, que j\ - 
tais en pourparlers avec lui et que je croyni-. 
qu il se chargerait de former un syndicat 
pour acheter les intérêts de ia compagnie du 
la Biic .les Chaleurs.

M. Heaton Armstrong me detnantlade lui 
obtenir une entrevue avec M. Mercier 
dant qu'il était à Québec, 
marches pour obtenir cette entrevue, 
malheureusement, M. Mercier a été retenu 
par des engagements toute la journée et 
nous n’avons pas pu le rencontrer.

M. Armstrong est alors retourné à Mon 
tréal. Quelques jours après, j’ai reçu 
dépêche de M. Armstrong conçue en ce»

réparées au plus Z liFill RI 
LUI). CH

IN
F.\

N< >KI. 
RI Fit Bloc Qay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.

Bags En revenant de cette entrevue, je sin’s im
médiatement allé trouver M.Charleliois et je 
lui dis que puisque M. McDonald, qui était 
un entrepreneur sérieux, vou'ait se charger 
de l’entreprise, il fallait une décision, une 
réponse immédiate.

Là dessus, M. Charlebois médit que 'af
faire était trop importante, pour qu’il me 
donnât une réponse i .médiate. Il me dit : 
“ Si c'en aussi pressé que 4eela, je 
rends votre parole, continuez vos négociati 

avec M. Macdonald.
Je croie avoir averti alors M. Macdonald 

et nous entrâmes dès lors en négociation 
ensemble. Je sais que M. Macdonald est allé 
visiter le chemin de.fer de la Baie des Cha
leurs en compagnie de son ingénieur, mai» 
je ne me rappelle pas quand exactement.

Q—(Vest après cette conversation '
R Oui, «'est après «elle conversation 

qu’il y est allé.
Q -Quand vous lui avez dit qu’il n’y avait 

plus d’arrangements à faire avec M. Charle
bois i1 est allé visiter le chemin avec l’ingé-

R—Oui, je crois que c'est avec un ingé
nieur du nom île McCarthy.

Q -Save*-vous à peu près à quelle date ?
R—Ce'a devait être après la conversation 

qui avait eu :ieu à Lévis. Ç'a été ver» lit fin 
de septembre : ce devait être en octobre, au 
commencement d’octobre, que j'ai eu cette 
conversation avec M. John J. Macdonald. 
Quelque temps s'est écoulé après cela. M. 
Macdonald m'a télégraphié de le trouver ici, 
à Québec, avec M. Hector Cameron.

La séance est levée.

CAPITAL STEAM LAUNDRY PRÈS DK l'hotkl uphhell.
Martin OT-aha, (.) <<î O.II. Ma. Tavisn, W.Wwlraison sm-i 

le nom des 
leurs affair.'»
ELA.

IOO Rue Rideau tOO
Lavage et repassage faits sou» le plu» court 

délai et aux plus ha» prix.
OUVRAGE GARANTI

spécialité du lavage de» 
es chemises blanche».

Et un Immense Assortiment de Bolcourt, MauCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO BIT OUHBHO 
OTTAWA.

; gui 
le ti

Battes et Paillassons Cocoa,
Fill RI N 
LEM M. E

Z El
A El

NOEL. 
VF. LATÉMOIN Noue fiiisou» une 

rideaux et d
CH.Faillubêons avec Baguettes en Chêne, pla 

cés sur les escaliers extérieurs à bref délai 
en largeur unie ou de 
45. 54 et 72 pouces.

A. Belcoü John J. McCbamh. 
Hknukknun.

Ri,
O. FM. Charles 8 LEE N de la Banque Union, 

produisit un livre de reçus, parmi lesque'e 
il y avait des reçue de M. Pacaud, pour des 
montants retirés.

On voulut alors examiner le témoin au 
sujet de certains chè lues, mais M. Irvine 
8 y opposa en disant qne M. Paeaud avoir, 
ces chèques et qu’il les produirait au mo
ment désiré.

O» examina M. Smith, de la banque 
obtenir de nouveaux renseigne-

ntaiaie, de 27. 36 L. BELANGER
™J8

A. B. LUSSIBIRTéléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gra

tuitement.
% ■D’ Avocat, Notaire, Etc.

Thos. Liggett, BUREAU 569 RUE MUSSeX,
Coin de la h'ne A’nieau, Ottawa, Ont. 

cvArgent à Prêter aveu avantage spécial 
l'Emprunteur

Il HS SOUMISSIONS CACHETEES aires 
U sées aiisoussigiiéet inarqu 

altérations, à la Cour Si 
reçues à ce bureau jus 
Novembre, 1891, pou 
n la Cour Suprême, O 

Les plans et spécification» 
au département de» Travail 
wa, le on upiès le vendredi, 23 octobre, et 
les soumissions ne seront considérées que si 
elles sont fuites dans les formes voulues et 
signée» de la main propre des soumissionnai

ble à 'oi
blice, représentant le 6o/o du montant de la 
soumission devra accompagné cha |tie 
mission. Ce chèque sera perdu, aile 
missionnaire refuse le contrat ou ne le 
plit qu’imparfaitement ; dans le ras que la 
soumission serait refusée, le chèque serait 
rendu à son propre 

Le Département

E. J.LeDAIN. ées “.Soumission
upreiiie",

» | u 'à Vendredi, le 6 
r les altérations à faire A. E. LUSSIER.

GERANT DU
M. J. GORMAN, LLBpeuvent slriivus 

x Public», (ll.likOak Hall, (Su,<e><fitr le !.. A Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

-BUREAU—

Carleton Ohambers, 71 Eue Sparks
OTTAWA.

Argent a Prêter.

M. J. J. MACDONALD, contracteur, est 
alors appelé, mais il ne se présente pas.

M. GABOURY, président de la Banque 332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
Avant dix-huit cent cinquante 

huit,
J étais un Palraerstonien,
Et quand Seward provoqua 
Les droits de VAngleterre,

Nationale, est aussi appelé, maie ne se pré loque accepté par 
rdre du Mini

banque p 
stro îles Travauxsente pas

M. Lafrance suggère qu’on appelle M. G k- 
boury par téléphone ce qui est fait et la sé
ance est suspendue,en attendant l'arrivée de 
M. Gaboury.

M. GABOURY est alors appelé. Il dit, 
après avoir piété serment, que M. 
Webb, de la Banque de l’Union, lui eonseii 
la d’accepter la part de $75,01)0 de la lettre 

! de crédit de $175,(00 lui donnant l’assu- 
I rance que la Banque de l'Union n'avalt pas 
de fonde suffisants, pour escompter la lettre

Le témoin répondit à M. Webb, que sa 
banque à lui, avait les fonds et qu’elle 
aux renseignements,au sujet de la légalité de 
cettte affaire. Ensuite on le pria par télé
phone de se rendre au bureau de M. Machin, 
ce qu’il fit.

Il croit se rappeler qu’il vit M. Thom ou 
M. Armstrong,dans les corridors des bâtisses 
du Parlement. Il n’alla pas chez M. Gar- 
■eau pour faire signer la lettre de crédit. 
Il croit que c’est M. Armstrong qui donna 
l’idée d’aller chez M. Garneau.pour faire si - 
gner par ce dernier les lettres de crédit. Oa 
était réellement pressé d’avoir cette lettre.

A la demande de M. Armstrong, M. Ma 
chin retourna à son bureau pour mettre la 
dernière main aux lettres de crédit. L’heure 
de fermer les bureaux n’était pas encore

Christian U üiü
Vient d’arriver d’un 
où il a a 
Pant al o

sonnailles ; 
grande quantité

Votre Patronage est Sollicite.

sge k Mot tréal 
Laine, d- sdicté des Capot» un 

», de» R,i», lout à des prix 
vendra à des prix très 
et des Corps Tr

.n»,
ju’il

ne «engage nullement à 
accepter aucune soumission, ni la plus basse. 

Far ordre

Chapeaux de Feutre en Noir,
Chapeaux de Feutre en Brun,
Chapeaux de Feutre de toutes Forces, 
Meilleur Marche de la Ville.

Fier de notre Reine et de notre 
pays,

Nos volontaires, comme d s 
hommes,

L’arme sur l’épaule, s'exerçant 
jour et nuit

Pour un autre Lundy s Lune.

Commorcn un uuaroon.
BASSIN 1)U OA3ST.A

commandos à C. . xn, Ag<. 
House, Littlo Sussex Siroet, DM. v

En dehors duF. K. ROY
.Secrétaire.

Dépt. des Travaux Publics. 
Ottawa, 21 Octobre 1991Vt/IEZ VOIR MES MARCHANDISES

Ecole des Beaux Aria
pe,E™bS! >0ÊÊh

Avis aux Chasseurs
Chapeaux d’une piastre aujourd’hui 

R. J. Il

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre an 1er Ma

Dm. le Département, oui comprend le 
dessin d'après la bosse, d'après le modèle 
vivant., la peinture et, l’aquarelle, les con
tributions sont do $5.IN) par mois, poor le 
cours avancé, et do $2.50 pour lo ooare 
élémentaire.

NOUVELLES LOCALES

— La prison d’Aylmer renferme aujour
d'hui quatorze prisonniers. Toutes prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

Chapeaux d’une piastre aujourd'hui
R. J. Devlin.

L'assemblée annuelle des amis et Qi kbkc, 23-Septembre, 1891.
depuis Pou 

issc, publient 
sonnes 
à celle

et chassent encore <lans 
Province.

remarquer, en conséqueu- 
c devoir, aussi Lieu que 

forestiers sous votre

J’ai fait dee dé
Oiseaux de toutes Nuances, 
Oiseaux de toutes Grosseurs, 
Oiseaux tyagqifiques,
De Paradis.

lecteurs de l’orphelinat de Saint-Patrice, 
aura lieu demain l'après-midi, à trois heures,

Monhiki'H, -1x58 journaux, 
verlure de lu saison de la ch 
presque tous les jours, uue des per 
étrangères à la Province de Q ébcc et 
.1 Ontario ont 
le» limites :1e 

J'ai à

Leurs Qualités.dans l'orphelinat nu
< hapeaux d’une piastre aujourd’hui.

R. J. Devlin.
— I^s commissaires de licence se sont réu 

ni» hier matin et ont fait droit à la demande 
de M. Trèflé Cousineau : ce dernier désirait 
qui! sa licence soit transférée de la rue 
Quecn-Ouest, sur la rue Cumberland.

(’hapeaux d îme piastre aujourd’hui.
R. J. Devlin.

Un feu qui s’était déclaré hier l’après 
midi, dans la toiture .le la maison de Thos. 
McLaughlin, fut vite contrôlé par la briga
de du feu, accourue aussitôt sur les lieux.

Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

Dans celui du dessin industriel, d’arohL 
lecture, de machine, etc., surtout utile ans 
décorateur» et

£sou8 avons des soldats gros <;t 
forts,

Nous avons des soldats fiers et 
braves,

Dont les services à l’Etat 
Valent des millions d’or.

ceet voir, 
tous b » gardescelui de

contrôle, de surveiller à ce que les lois de 

cun et (le

ouvriers en général, $1.0 
par mois. Coulure artistique, $1.50 paslent exactement olworvéee par cha 

demander A toute personne non 
domiciliée comme susdit, un permis de ■ 
Département et A défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droits de ■ bas 
se conforim-ment A la loi

Quelques jours plue tard, MM. Pacaud et 
Charles Langelier es rendirent A la banque, 
pour faire escompter la lettre de crédit de 
$75,(XX).

Le témoin leur refusa cette faveur et por
ta cette affaire A la connaissance des direc
teurs, qui rejetèrent cette demande.

M. CASGRAIN.—Le témoin n'a pas les 
livres qui démontrent l'opération du billet 
de 5,000 ou d’autres billets ; mais la 
mission lui ordonne de présenter ces livres.

M. BEIOUE.—MM. Thom et M. Webb 
étaient tous deux anxieux de faire signer les 
lettres de crédit. M. Hamel, solliciteur de la 
Banque Nationale, a dit au témoin que la 
transaction n’était pas légale et qu'i I n’y 
avait pas confiance, mais il se fiait A la j a- 
role de M. Uarneau.

J. J. MACDONALD, contraeteur, est 
alors examiné et donne, en substance, le 
même témoignage qu’A Ottawa vt, A 1 heure, 
la Commission s’ajourne.

SEANCE DE L’APRES J£IDI

“ Montreal, September 21.
" Would you and your friends like i 

ir e Quebec Tuesday ? Heard to day friend 
coming Montreal Wednesday ; don’t want 
mises him again.

W. HOWE. S'adresser A ACHILLE FRECHETTB 
secrétaire, A la ' hambre des ( (immunes, ots 
sur le» lieux. Professeurs

K. K. TACHÉ, 
Asst.-CommissaireFabricant de Peintures. DK. WASHINGTON“ XV. Heaton Armstrong, 

" Windsor Hôtel.
Rubans de toutes largeurs,
Des patrons aussi,
Rubans d’or et d’argent,
Tous nouveaux complètement

Pourquoi alors Monsieur Caron 
En d< h rs de ses attributions 

officielles,
Demande la résignation du 
Brave ‘Anderson’ aujourd’hui.

J. M. CHARLKSON, Her.
(les Gardes-Forestie Gradué en 1872,AI’U- 

Diversité Victoria, a * 
honneurs, a

J’ai télégraphié A M. Armstrong que M. 
Mercier devait être en effet A Montréal le 
mercredi, et pour éviter encore tout malen
tendu, que j’irai le rencontrer.

De fait, j’allai A Montréal expressément 
pour rencontrer M. Armstrong. Je télépho
nai au bureau du gouvernement ou A 'a re
sidence privée de M. Mercier, je ne me le 
rappelle pas au juste, pour demander une 
entrevue. M. Mercier répondit qu'il noue 
recevrait. M. Armstrong et moi. Vers 11 
heures je croie, je me rendis au bureau du 
gouvernement avec M. Armstrong, et nous 
y :ronvâmes M. Mercier, A qui je présentai 
M. Armstrong et ce dernier dit de suite quel 
était l’objet de son entrevue : c’était de pro
fiter de son passage au Canada pour savoir 
exactement du p(emier ministre lui-même, 
dans quelles conditions ee trouvait la corn 
pagnie de la Baie des Chaleurs. Il en avait 
entendu parler, et comme il ee proposait de 
négocier les bons de cette compagnie, il 
voulait obtenir les renseignements du pre
mier ministre lui-même sur les subsides qui 
avaient été payés,ceux qui restaient à payer 
et différents autres renseignements que M. 
Armstrong voulait avoir.

M. Mercier fit demander tous les statuts 
relatifs aux chemine de fer, et cenx qui con 
cernaient la compagnie de la Baie des Cha • 
leurs en particulier. Il répondit ensuite A 
toutes les questions que M. Armstrong lui 
poea sur les subsides payés et A payer.

M. Armstrong se diclara satisfait et il < it 
A M. Mercier : “ Je me propose de négoci :r 
les bons et je suis en position de le faire 
pour tout syndicat,qui voudra se charger de 
reprendre cette entreprise qni a été aba i— 
donnée. "

Nous nous retiiâmes et M. Armstrong 
none dit alors qu'il partait pour la Colombie 
Ang aise, mais qu’il me ferait savoir quand 
1 reviendrait.

Quelques tempe après, M. Armstrong me 
télégraphia poui me dire où le rencontrer. 
Je ne puis dire positivement si c’est M. 
Heaton Armetreng ee M John J Maodn*

subi ainsi 
les I variions du Collège 
(b » Docteurs of (,’fcl. 
riirgii n», Ont.

IH puis 1880, i— 
tout son tem

La figure 
jféeente 
: on train

Chapeaux d’une piastre aujourd'hui.
R. J. Davlin.

-L'ingénieur de la ville annonce que la 
construction de l'égoftt sur la rue Sparks, 
sera terminée, A la fin de la semaine pro 
chaine. Cette partie, qui est construite à

mA.C. LA RUSH W
l'élude (lesComptable. ^Auditeur, Syndic

ACEfIT D'ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,

rla journée, ne coûtera pas plus par pied, que 
celle construite par MM. O’Leary, qui 
avaient refusé .le continuer les t.avaux de 
cette seconde section,

-A_"V"IS ci

jointe rep 
et le mala-le deIx- département du Revenu de l'Intérieur 

recevra des offres, jusqu'au 27 courant des 
parties désireuses de fournir un bâtiment en 
brique ou en pierre, le plus près poseib e de 

i ou de l’autre, du dépôt du C. F. 
ui du C. A. R.

pour une pér 
. prise le posses»: 
le 1er Mars I 
grandeur du bâtiment,

F.. MI

K«i pi; i ,;r Poreux

Le Dr Watdiin 
26, 27 Octobre et : 

A Maxwiile, If.

anciens prix.
Chapeaux d’une piastre aujourd’hui.

R. J. Devlin
— Hier soir a eu lieu A l’hôtel Russell un 

grand liai donné aux joueurs anglais décrié 
kei. L’immense salle A manger avait été 
magnifiquement décorée ; des fleurs et des 
trophées de drapeau en recouviaient les 
murs. Plus de deux cents couples s’étaient 
rendus A la giacieuse invita:ion des organi 
sateurs de cette belle soirée. Parmi les in
vités, noue avons remarqué Son Excellence 
le Gouverneur-Général et Lady Stanley, 
nos ministres et leurs dames, et la haute 
volée de la ville. La musique des Gardes A 
pied, durant la soirée a joué ses morceaux 
les plus entraînante, A la grande satisfaction 
des danseurs et danseuses.

ia A Ottawa le 2H 

tel \\ indsotyanteaux de teps prix, 
Ulsters bon njarche, 
Circulaires et 
Dolmans Uniques.

ir, le 31 Oct 
Hôtel Farrell, le 22 Oct. 

Maladies Traitées ( atari hea de la Tête 
et m la Goig<-, Suidité provenant du (’*• 

Bronchite Chronique, Asthme e| 
la Voix, Maux dt 

ndes du Con.

121 Rue Rideau cel A Matt
.a location sera faite 

ou dix sus et la

Four les 
s'a liesser au soussign

iode de
TELEPHONE 189

Collections faites promptement npiion, Verte de 
Développement dee Ola

M. MacDONALD continue eaMéposttion.
M. Heaton Armstrong, de Londres, de

vait déposer $840,000 entre les mains du 
gouvernement de Québec, pour obtenir la 
garantie dn paiement de l’intérêt sur les 
obligations du chsmin pendant vingt ans. 
Il a en une entrevue avec M. Mercier A 
Ne w York, et il n’a parlé que de $7,000 par 
mille, et je demandais $10,000 par mille 
pour 40 millee. J’ai rencontré, par hasar.I, 
M. Mercier A New York. Je ne crois pas

M dualadies Ns»a c», ou autrr- Olistru 
•z enlevée. Bureau Principal, 
cCaul. Toronto.

ALL,Et pourquoi le Quaraute-troi-
fiieni",

Perdrait ce vaillant officier, 
Est ce pareeque, lui, Caron, 
Veut jouer au double jeu ?

Corsets et Gants 
Toujours aussi bon marche,
Flieq de trop cfier 
Au Magasiq de Woodcock.

Commissaire du Revenu (le I 
Ottawa, 5 octobre 1891.

N(
\.9A- ' Ml 'A amm.

SOUMISSION.
LIGNE D’OMNIBUS

Cimetière Notre-Dame, Chemin de 
Montreal

ix:» Omnibus partiront du bureau de po e 
tous les dimanches, lorsque la tempéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m 
revenant le soir A 4,30, 5,00 et 5,30.

INDRY A THOM F SO >

C. LEVEQUE,
ENCANTEUFi.

JJ ES SOUMISSIONS

le Quartier St. George, seront reçues fia 
soussigné jusqu a Mardi prochain, 27 •

*-tre consult.
Harnoie, No,

Ixi Bureau

hetées pour la 
ri d’Ecole dans 

r le
construction d'une Main

Salle (l’Encan : Marche Ty.:.aparlé A M. Pacaud avant d’avoir exa Chapeaux d’une piastre aujourd liai
H. J. Devlin.

— M. G. W. William. repré>eniani géné
ral du British Empire Life Insurance Co. 
127, me Metcalfe, Ottawa Par la présente, 
je désire vous exprimer mes reme, ciemeot*-, 
ainsi qu'à la compagnie que vous représentez, 
pour a cé'érité que vous avez mise A me 
payer les $1,000, pour lesquel es mon défunt 
fil» avait assuré sa vie, Charles Napoléon 

uî mourut le 23 septembre dernier, 
jx jours après avoir adressé 

recevais le paiement de la poli-

iué le chemin. J'ai écrit une lettre, A mon 
retour, au sujet de cette affaire. Je Pavai» 
adressée A M. Mercier et je ne me rappe le

devis et spécification» pou 
ésidence du Rév /Le “HUB”/ LH

rue Wilfrod.
"ommissaires ne sera tenu

Si
pas avoir eu de réponse. Ici, A Québec, j’ai 
souvent rencontré M. Pacaud ; celui-ci 
m'a jamais dit qu’il fallait fixer un chiffre. 
Les n-gociations entre le gouvernement et 
notre syndical ont été rompues.

En réponse A M. Béïque. Le bill qu’on 
me montra au parlement ne

"Take Baby"fl».A-VIS LH MUSÉE OÉOLOOIQUK.

£-*-VINS ET CIGARES CHOISIS*--#
TOUJOURS EN MAIN.

d’accepter aucune des soumissions s'il le juge 
a propos.312, 314, 318 & 818

F. PELLETIER,
Prés. Sect Française

1 Pina 
189Î 
demande

Tabac Canadien,Bue Wellington. VM. CODD, Proprietaire.DECES
me convenait 

mécontentement A M.
548 Rui Sdwiex, OttawaProvi.x -En cette ville aujourd'hui, le 

24 courant, a I âge de 28 ans, 4 mois et 6 
jour», Philaielph Proulx.

Ix;» funérail ee auront lieu lundi malin A 
8 heures.

Le
No 340) rue Spaik* pour se 
St Jean-Baptiste et de là a

H K 7.pas. J'exprimai 
Paeaud qui en fit part A M. Mereier ; il m# 
semblait que le subside aceordé n’étei: pas 
de $10,000 par mille que je demandais. M. 
Pacaud m’assura que tout allait bien, mais 

fus pas satisfait qu après avoir consul
té M. Irvine.

En négocia»! avee M. Pacaud, j'*tais 
éase l’tiéê qae je eégeeiaie evee le |*t»«r»

23 octobre, 1891,
Montres et Bijouterie»

en tous genres et de toutes qualités. 8eron; 
vendues A 25 pour cent au dessous dee prix 
ordinaires. Chaque Article eet garantie tel 
que représenté,sinon l'argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prêt 
iu Pont dee Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garantie» et A dee prix 
modéré*.

Chapeaux d' piastre a .jourd 
R EDOUARD CARRIERE,J. Devlm.

Les abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont instammeqt pries d'eq doqner 
avis a nos bureaux d’a!dminietration ou 
bien par carte postale.

convoi funèbre partira de sa demeure, 
Eglise 

u cimetière No
rendre à

145—Rue Rideau—145
aren:s et an.is eout priée d'y assister, 
autre invitation. OTTAWA.

DE FER

la Atlantique.
.te 4

f r.

u Service Rapide
—ET—

la Plus Courte ot la 
Plus Bapide.

i

tivité le 29 Juin 1891.

PARTIRONT DE LA (TARE DE LA 
: ELGIN COMME SUIT :

fl. L'EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 
s entre Ottawa ot le Cô- 

ît à la jonction du Côt 
irand Tronc pour l’Ouest, et A 
3 tons les trains pour l’eut, et) 
1 A Montréal à 
J L'EXPR
Fleréal rapide limité n’arrêtant 
d et A Alexandria entre Otta-
MàV:»,
Central

11.35.
ESS DE MONT

char réfectoir, et ar
se reliant aux trains 

Trodu Grandn Epoints A l'Est. Portland, 
1, Dalhousie, etc.
I L’EXPRESS DE BOSTON
!• et NEW-YORK (passant 

le nouveau pont 
Point, St Albans,
, Boston, New-York, 
is les 
s de
et Ottawa et New-York, 
outes les stations entre Ottawa

| " POUR MONTRÉAL, ar 
I» rive à Montréal A 7.05 p. m 

kront comme hvit 
DE BOSTON et N

les points inter-

S"pbK'-
points au sud, avec 

Wagner depuis Ottawa 
(Ce

•R Es.8 
t et de
rrêttoutes les stations entre

Laisse B( eten à
few York A 7.00 P. M.
V88 rapide de Montréal, Port 
Québec et Dalhousie. Tiain 

al à 9 A.M., n’arrête qu’A 
uf pour laisser des passagers 
lions sur le Grand

Express rapide de Montréal 
bec, Halifax, St. Jean, 

points sur l’Intercolonial et le 
Montré»! à 6.15 F. ti. A i’ai 
sa d’Halifax et arrête à tou tea

informations s’» Ireaaer A l'A
ir la vente des Bidets, au coin 
a et Elgin.
lERLIN, C. J. S'îlTH, 
t-tiénéraL Agc-a 
In ISflO

i
-

.ssagersde.

_ _ _ pftiE3Sîî£
*1

CHEMIN DE FER

IRCOLONIAL
recte entn 
bas du St.

e l'Ouest et tou 
Laurent, de la Baie 

de Québec : ainsi 
ouveau Bruuswi-dt, la Nouvelle 
lie du Prince Edouard, 
es Iles de la Madeleine,
3t. Pierre.

- Ie«

le Cap

s express quittent Montréal et 
ia les jours (dimanches excepté) 
t à destination de tons cea pointa 

t de chars, en 27 heures et

des trains express directs 
l’Intercolonal sont brillai 
l’électii - . ..
le la locomotive même, ce qi.t 
dérablement au confort et A la 
voyageurs, 
trains directs sont 

oirs et dortoirs, 
même que les

de mer les plus en vogue, ainsi 
oils de pêche les plus recherchée 
ur la route de l’Intercol

minent

attachés de 
nouveaux et 

a salons pour

onialqul

n des expéditeurs est appelée 
ndes facilités offertes pour e 
la farine et en général de to 

lises à destination 
'erreneuve, aussi pour l’exi 

et des produits expédiée

des Provinces

(s et inform liions concernant le 
ssage s’adresser à 
agent des billets,

: Sparks, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

gent du Fret et des Passagers 
pour l’Est, P.Q 

! St. Jacques, en face du
Lawrence Hall, Montréal 

(1ER, Surintendant Général, 
Chemin de Fer, 4 
B., 18 Juin, 1891. f
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JCRE
OTS.

fis actuellement an 
A nos clients un vrai 
vie, c'est à-dire à ceux qui 
livre de notre célèbre thé.

petite consigna-

public et 
bon sucre

vl*à ce 
e 25

)UD BROS.
TIDEAU & SPARKS

ue Rideau.

4-

e

îd’a nées d’études et d’expérien-

. WARNOCK.
)4 RUE SUSSEX.

B 534
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES LA GRANDE

Bryson, Graham k Cio. Maison de Manteaux
Les^Meileuree Qualités de MANTEAUX ! MANTEAUX !

Lé défunt Lord Beaconefie d avait un 
îrvei leux moyen de pousser les choses, 

ait le moyen du génie, cependant. Unr 
fois Premier Ministre d’Angleterre, il 
à une députation d'une société ou autre qui 
le visitait : “ Etablisses-voue, réussissez
et je vous aiderai. 1 Une grande sa
gesse, si vous considères bien le fond de ers 
paroles. En principe, quand on a l’énergie 
nécessaire pour ■ établir, dans e vrai sens 
du mot, on a raison et un droit au succès.

La Grande Maison de Manteaux est arrivé 
degré. Et les dames de la ville et du 

large Dominion savent que c es» d après e 
fLnre de taire Its affaires, que le succès

MEUBLES I MEUBLES 1

Nouveaux et a Grand Marche
Charbon Bitumineux c"C’est Maintenant le Temps d’Acheter des

disaitet Anthracite. »

TOILES CIREES ET LINOLEUMS.Bien Criblé et Tamisé.

O'Reilly &jwy Les échantillons des nouveaux dessins d’Automne en Toiles Cirées ét 
en Linoleums Anglais, Ecossais et Canadiens sont plus finis que jamais. 
Achetés directement des meilleurs fabricants, l’assortiment de bonnes 
marchandises garanties dépasse de beaucoup les efforts réunis de 
autres marchands d’Ottawa. En plus, nous vendons 20 pour cent meiUour 
marché.
Toile

Bloc Russell, F{ue Spaths. à ce
tous les

AMEUBLEMENTS DE SALON, DE SALLE A MANGER, DE CHAMBRE ATO 
CHER DANS TU US LES GENRE* ET TOUS LES PRIX/CHEZ

ST. LAWRENCE HOTEL JOHN MURPHY A CI EJ
$ 20pour Plancher (séchées) 

do do do do “
do do do
do e do do

es Cirées
Des Milliers de Manteaux

dans chaque genre et cha rue dessein, unie 
et richement giruis et tous faite des meil 
leuree tissus aux plus bas prix comptant du 
Canada. Paiceqne nous achetons en gran
des quantités des premières manufactures 
du monde et "payo s comptant ■. Parceque 
nous importons directement de Paris, Lon
dres, Berlin et Vienne, et que nos choix 
sont faits par un ach-.-teur habile et compe 
tant. Alors, mesdames, si vous deman tes 
quelque chose dans la ligne des Manteaux 
Jac luettes, des Do mans oj Ulsters, n hési
te! pas, mais venez de suite choisir aux 
quartiers généraux de cette branche. La 
Grande Maison de Manteaux de 

JOHN MUR

BAS DU FLKUVE ST. 1-ACRKNT.
30BIMOUSKI, F. Q-

Offrant aux touristes le confort de 
(tu famille, lwlle place «le bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnable jumr les familles.

do

Harris & Campbell. do
do do ■ i" do

55do do do do
60do do do lo
05do «lo do

do do du
do do do
do do do

do
75
90do

ST. LAURENT & CIE. 1 00 
1 10

do
do do do

l'itoPRIÉTAHUH. 1 20do do do
Quelques-uns des prix cités plus haut, représentent aussi ceux des 

Linoleums, de même qualité.
Toiles Cirées pour Passage et Escalier 
Toiles Cirées pour Passage et Escalier

Dû es Cirées pour Passage et 
Toiles Cirées pour Passage et Escalier

Toiles Cirées pour Table (Caoutchouc Fini.)
Toiles Cirées pour Table do do
Toiles Cirées pour Table do do
Toiles Cir«^es 
Toiles Cirées

doG KITE ANU1ENNK c. i.nununanua MAIMON DK MEUBLES^D’OTTA vV/ 
itsT CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR_LA ON ^ 
QUALITÉ Ue,9 ARTICLES QU'ELLE VEltl).J10TEL Saint louis

PHY & Cl*.
43-45 Rut YORK, OTTAWA, Dix poor Cent de Redaction sup toat Achat Argent Comptant. Cirées pour Passage et Escalier 

Escalier Sealettes
Comme d'habitude, notre assortir 

Sealettei de Lister incomparables 
une visite spéciale. Ces marchandises sont 
universellement connues comme les plus 
belles. Elles sont de couleur garantie et 
Its prix sont au dessous de tout ce qui est 
possible^de trouver «lins aucune maison de

Cet Hôtel situe au centre do la cité, a ét 
en neuf.

ment de
repeint et aménagé

\ISRAEL MOREAU, pour Table do do
pour Table do do

Ces marchandises en Caoutchouc finies varient en prix depuis 30c. à 
50c par verge ; rien ne peut les surpasser en économie pour la propreté et 
la durée (pour l’usage désigné.)

P.S. Toile Cirée Carrée, Mats, Feuilles de Caoutchouc.

(Du Montreal Home, rue Queen Ouest. )%

HARRIS ÂW CAMPBELL,PROPRIETAIRE
JOHN MURPHY A CIE;

Vetemenls d’Enfants
’jours en mains 

grand assortiment, fuit avec soins 
leurs tissuset marqué à des prix étonnamment

Q-FA-KTOE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks Nous avons to i un très 
des meil-REDUCTION Bryson, Graham Mie.Avis aux Consommateurs Exemp'es : Reefers Jac (uettes pour 

nts, prix d«-puis 95 c. Ulsters pour Ecfa 
prix depuis $1.75 

Vêtent 
depuis $1.50.

Bd*

Tweed pour Garçons, prix

Sur toutes les

ITAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la. enis en

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS. John Murphy & die.I 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.|. F BELANGER 207% rue St-Honorè, à F*A.FtIS
leup ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTË * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE ‘ORIZA-TONICA « ORIZAUNE* SAVÜN-ORIZA

Epiceries de Premier Choix.
66 et 68 nue Sparks.159 Rue Bank

Téléphone No. 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I" Aux soins tout particuliers ’qui president à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre ttur leur reputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

LIS VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dins toutes les hdlSONb HONOR.«CHS de PARFUMERIE et OROQUERIC 
Envol franco de Ferle dix Catalogue illustre

k ----- VOYEZ NOS------Constructeurs et 
EntrepreneursAux GEO. PHILBERT,MORCEAUXiNous manufacturons les toitures su 

vantes :
Toiture* “ A SOUPE !ada Plate" Toiture* Métall IMPORTATEUB.

Tapisseries & Peintures.

Can
roituroa en Fer Galvanisé,

en Cuivre.

Douglass & Haines 
$134 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S
pûrieur Jewel"

7 CENTS PAR LIVRE.
t i *v

Solution d’Antipyrine i ROTIS DE PORC
THOUETTE 9 CENTS LA LIVRE. COIN DES RUESde

CÜNTflE
N! iq roi nés, f/tut.e tie rPef>' Névralqies 

Coliques, isthme, fJmphqsème. isioutte 
llhujinttfsnte, Seiutique e! DOGLFURS en général.

.■oie .1. •■■:,«' ! AXTirYH !\K 1- TttOt K T TE
Vente en Ovo- à Paris, S. MAùZES., Pharm 254, boni-1 Voltaire
A Quàbec : D'

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. Matthews
ETAUX 18 & 20.t.vri' ,i 4ttfulfil ! O' F X V Al ADE. 

MOIIIN & C1'. À Monts-tnt : LA VIOL
KF DANS TOUTE:.-. M'.S IRINCfPAI.KS I‘HAIIMACIKS

ETTE A NELSON
Marché du Quartier By.

iWwiIMMMN WWW» PfiTOIBBIIIIIlillIlllMilINBi'WBWWWIWHHHWBHBBBMBMiMBMBWB
li l’abandonner, revint sens la 
chiltiimmse étreint* de Gilbert. 

—Madame... prononça t il en*

—Mon petit fils 1craintive. Le visage de Gilbert, 
devenu très distinct, était triste, 
uu peu s évère ; elle avait 
fils ainsi* lorsqu'elle s’opposât a 

mariage avec Marie Leple-

| une telle femme avait elle pu 
Elle prononça vingt fois ces ; l’abandonner jadis ? Ah ! il an 

mots,tandis qu’ils gravissaient la rait voulu ne plus songer à cela, 
pente du château. Et elle lui et il n’y songerait pas d’.tujour- 
montrait, d’un grand geste, la d’hui, 
vieille demeure :

—C’est ton château.
Au pont levis, ils trouvèrent 

Jeanne Marie qui se jeta à ge
noux, en baisant les maim de 
Gilbert.

—Ah ! monsieur le marquis, il 
y a vingt ans que j - n’ai pas ces
sé un seul jour de penser à vous!

Et lui ne trouvait pas nne pa
role ; il ne savait dire merci que 
des yeux, et serrer le bras de sa 
grand’mère. Comme elle mar
chait un peu difficilement en ar
rivant au château, le chemin é- 
tant encore plus rude en cet en
droit là, il la soutint bien affec
tueusement par la taille. Et, tout 
attendrie, elle se mit de nouveau 
à pleurer:

—Pardi nn z moi, murmura 
t il alors, de ne vous avoir pas 
encore exprimé ma recounaissan 
ce de m’accueillir ainsi ; mais je 
suis si bouleversé. Ma poitrine 
éclate. Et j’aurti tant de choses à 
vous dire.

Elle répondit, en serrant con
tre lui :

—sMoi aussi, cher enfant ! Et 
j’aurais surtout à me faire par
donner. Mais, plus tard, n’est ce 
pas i Ne me dis rien encore, et 
laisse moi me taire. Permets moi 
aujourd’hui de croire que nous 
n’avons jamais été séparés 1

Elle attendit encore quelques 
minutes, le bateau grandissait.
Fuis elle s’écria :

—Je le verrai de la jetée.
La marquise quitta sa terrasse 

et, anus répondre aux questions 
de Jeanne Marie, descendit vers 

lumière pâle, cé’este. le village. Elle marchait devant
—C’est là ? murmura Gilbert, elle, sans rien voir ; elle faillit 

d’une voix étranglée. tomber sur des gamins qui jou-
_Om ; Et |e distingue la sil- aient au milieu de la place. Quel

houette de votre grand’mère. ques pêcheurs lui crièrent, en la 
Malgré les supplications de saluant, que le bateau du curé 

Jeanne Mario, la mir iuise de revenait ; elle sembla ne pas les nient.
Trévenec avait refusé de se entendre : elle allait droit à la je Gilbert a vit et la salua a e 
coucher la veille, et le soleil ne- tée. Elle y arriva, toute trembla» gravité : U ne pouvait se deUm- 
tait pas encore à l’horizon quelle te. De là, ell t voyait bien le ba- dre d’un mouvement d irritation, 
se rendait sur sa maudite terras tenu, lvs voiles gonflées ; et « line pom alt so ,r>r«rj* 
se, serrant, dans sa main crispée, lavant, sans distinguer encore se, toute glaoee, etai me 
le télégramme envoyé du Tré,oit son visage, elle apercevait un près du calvam.qu,eslpU-.ea 
par Roger Gardai,, : homme deb-.nt, un inconnu, lui. droite du chenal

“ Nous revenons avec celui sou petit fils ’ Le ma quis .’e les degres sans cesser de contem 
que vous attendez. ” Trévenec I Le soleil, maintenant, pler son petit fils, et en entou-

Et depuis, pas d - lettre, pa. un mo liait à l'horizon, et, le bateau tant de ses bras les p ds du 
mot d’explication. Roger Gardain se trouvant en pleine lumière. Christ, elle împiora Dieu, se 
avait luire inutile de lui écrire, elle put remarquer que l’incon sous s» prolection. Elle murmu- 
puisqu’ils arriveraient à Trêve- nu portait nn costume noir avec ra, d une von mourante .

aussi vite que le courrier ; il des points dorés, ses boutons, ee« —Ayez pitié de moi . 
ne pouvait pas, par le télégraphe, galons ; puis elle vit sa casquef- C en était tropP°"E Cy",r.
faire counaitre aux aulr s le se- te dorée aussi. aussi généraux que celu de Gil
rret de la marquise : ei il ue re- —Un officier de marine ! bé bert. Comme la mer était plein.,
doutait qu’à moitié la fièvred’im- gaya t elle. Ull officier ! Comme le bateau avançait presque au
patience qui s’emparerait de sa son père 1 ras de la îetée , il se rouvai
vieille amie, lorsqu’elle saurait Le gardien du phtre, qai les ce moment devant une des echel-

petit liis retrouvé : cela ne avait reconnus depuis longtemps les de 1er. Gilbert fit signe ar
I outrait qu’atténuer les dernières avec sa longu vue, dit : téter, et, s accrochant
révoltés de son orgueil. -Om, madame, un otftoier.ua Ions, U bondit snr le qu . E les

Lorsqu’elle distingua, à peu lieutenant de vaisseau. yeuI Plsms ‘ “ Ur , '
près à la hauteur du phare du —Et... c’est bien le bateau de vers sa grand more. La mamuise
Grand Jardin, le bateau dt Ro notre curé 1 interrogea t elle, a- avait aussitôt éprouvé la plus
ger Gardain, elle crut que son vec une dernière anxiété. douce, la plus . xiquise impression
cœur éclatait, t elle-e reave, sa Oui, oui. Sans doute qu’il Bile abandonna le calvaire, vou- 
eu amère,contre la balustrade de /ramène un ami ou un parent à lut courir, elle aussi au dmaut

de son petit nls ; tuais eue ue 
pouvait pas, elle avait à peine 
descendu les degrés que ses jam 
b s se dérobaient ; elle était com
me clouée sur place, et, quand 
Gilbert arriva près d’elle, elle 
tombait à genoux.

—Madame !
Il la releva tendrement ; mais 

il la s ntit toute raide, ues ma
rins accouraient de tous côtés, 
Karad. uc et Roger Gardain sau
taient du bateau. Uu Hot de lar
mes jaillit alors ces yeux de la 

la rit. 4»i fail

FEULLETON (In CANADA tous les points de ce décor où 
$x: aurait dû s’écouler sa jeunesse *. 

il devinait le château, des Trêve- 
là. derrière cette pointe

vu son
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Dévouement d'un Pretre |^ït“^ldn “;
! le château, tout baigne d une

Par PIERRE SALES

Il ne savait quels mots dire et 
pouvait d’ailleurs à peine parler, 
tellement sa gorge était serrée.

—Pardonne moi murmura, U 
douairière, e , je t’en supplie, ap
pelle moi grand’mère ! Oh ! je 
t’en supplie.

Il l’embrassa de toute son âme, 
oubliant bien vite la rancune 
qu’il s’imaginait avoir au fond du 
cœur et bégaya :

—Grand’mère ! Grand’mère !
— Mon enfant ! Mou petit fils !
Et il fut tout surpris do voir 

avec quelle énergie sa grand’mè
re se redressait, essuyait ses lar
mes. et, le montrant fièrement 
aux marins qui les entouraient :

— C’est lui ! C’est mon petit 
fils, le marquis de Trévenec. 
Viens 1

Elle avait hâte de le posséder 
à elle seule, dans son château, de 
lui montrer sa demeure, de lui 
dire :

—Uni, grand’mère, aimons 
nous, comme si nous n’avions ja 
mais été séparés !

—Ah 1 Tu es bon I tu es bon.
Et il se laissait conduire par 

tout le château avec un naïf plai 
si*-, se disant que, non loin de là, 
s’élevait le château de Rothéneuf, 
la demeure familiale des Mont- 
morau, et un joli projet se pré
sentait à sou esprit : quand ton 
tes les difficultés auraient été <pla 
nies, et il n’y avait plus que 
quelques mots à prononcer pour 
cela, il pourrait s’établir, pour le 
printemps, chez sa grand’mère ; 
il aurait un canot à vapeur à l’an 
cre dans la petite anse, au pied 
môme du château, ou tout sim
plement un bateau de pécheur,a t 
par le beau chemin de la mer, il 
irait à Rothéneuf. Il vivrait 
sous le même ciel que Viviane.

Et toute cette journée s’écoula 
en petites choses exquises. La 
grand’mère montrait ce qu’elle 
possédait, beaucoup d’objets du 
passé, les bijoux de famille, les 
parchemins, les missels Elle di
sait :

—Tu prendras tout ce que tu 
voudras.

Il voulut, un moment, lui ra
conter comment, Karadeuc et 
Roger Gardain l’avaient ret ou
vré ; elle lui mit ia main sur la 

ibouch
— Demain, enfant ! Laisse moi 

m’imaginer que tout cela n’a été 
qu’un affreux cauchemar.

— Ou', grand mère, demain.
Elle fit même prier son bon 

ami le curé de remettre sa visite 
au lendemaiu, pour qu’elle eût sa 
journée de bonheur bien 
plète.

Le ba eau était devant la jetée,il 
pénétrait dans le chenal. Un ear- 
guait les voiles pour prendre les 
avirons. Et, à chaque coup d’avi* 
ron.qui amenait le bateau vers el
le, la marquise faisait un pas en 
arrière. Elle avait peur, certaine-

(Suite i
Depuis leur rencontre au Tré- 

port, il avait été à peine questi 
on entre eux de la marquise de 
Trévenec. Le prêtre avait longue
ment décrit à l’olficier le château,
10 petit port, le village ; il lui a- 
vait aussi parlé de ses aïeux, de 
cette illustre race de marins, 
dont il était le superbe rejeton ;
11 n’avait jamais prononcé le nom 
de son père et de sa mère * t ra
rement celui de la marquise. Gil
bert respectait sa discrétion, mal
gré l’anxiété qui le torturait. Il 
savait qu’il ne devait connaître 
la vérité que de la bouche de sa 
grand’mère. Us se promenaient 
depuis près de deux heures sur 
le *• Sillon ” , glacés paf le veut

filait du large, quand un
—Tout est à toi, ici I Et j’ai 

été une malheureuse folle de t’enqui sou
brusqu) changement se fit : le 
veut tourna, venant du nord, et 
bal «ya rapidement l’atmosphère, 
et un nouveau feu parut a l’hori
zon, à gauche.

—Le phare du cap Fréhel. pro
nonça Roger Gardain.
Gilbert tressaillit ; c’était vers 
ces parages que, demain, 
naîtrait enfin sa grand’mère. Le 
lendemain, le jour se levait à pei 
ne. lorsque le bateau du curé de 
Trévenec sortit du port de Saint- 
Malo. Gilbert avait complaisant- pierre, 
ment voulu aider à la inanœu- —Les xoici! Elle demeura accoudé au para-
vre ; Karadeuc ne l’avait pas per- Au bout de quelques instants, pet de la jetée jus ju au moment
mis. 11 lui avait installé uu bon elle se redressa pour regarder où ré bateau fut bien en vue, où 
tapis a l’avant : encore le biteau. A cette distance, les visages de K iradeuc et de Ko-

—Que vous soyez bien tran- elle ne pouvait -econ naître les ger Gardain sortirent de 1 in dé
quille pour regarder votre paye, visages à l’œil nu ; elle prit sa ci-ion. Et l officier de marine, 

—Et Gilbert se laissait facile- longue vu»*, déposée dans la pe- toujours debout à 1 avant, com
ment prendre au charme mélan- tite guérite. Mais au moment de me impatient d aborder, lui pa- 
colique de ce soin de France, qui la placer devant ses yeux, e’ie raissait plus grand que tous. Il 
n* lui semblait pas inconnu, eut une nouv lie défaillance, elle lui semblait voir sou fils. Ah I 
quoiqu’il y vînt pour la premi- n’osa pas regarder, pour elle, le doute n était pas
ère fois. La Bretagne ! Son pays. —Je le verrais mal murmura possible. G était bien lui l Lins- 
Il ne parla pas de toute la route ; t elle, pour se donner à elle mû- ! tant terrible était venu. Et ma
ul yeux buvaient avidgwent e»e une exeuee de ■» lûebetéj i «biwalewevt elle re«»la, tnnte

ch sser.
Et brusquement, une poignée 

de main à Roger Gardain, à Ka
radeuc.

—«Merci, mes amis. Vous vien
drez aujourd’hui, tout me racon
ter ; ce matinje ne veux que lui, 
lui!

—Oui, je vous comprends, dit 
bonté Roger Gardain. Allez,

aux éche-

ma vieille amie, jouissez de vo
tre bonheur.

Mais ce n’était pas l’affa redes 
habitanis de Trév« nec de laisser 
si vite leur marquis remonter au 
château. Tous ceux qui étaient là 
voulaient lui s- rrvr la main, et 
d’autres accouraient, les femmes 
sortaient sur le bord de leurs 
portes. La marquise enleva son 
petit fils.

—Uni, vous le verrez demain ; 
mais aujourd’hui, il est a moi C’était un si grand bonheu , 
toute seule. Vien , mon enfant, après la pénible semaine qu’il

El elle était follement fière ; venait de passer, de

e :
XVI. — LE PETIT-FILS.

lui. Ce sentiment était trop natu
rel pour que Gilbert ne l’éprou
vât pas comme la marquise : lui 
aussi maintenant avait peur de 
l’heure des confidences, du mo
ment oïi le charme si doux au
quel il s'abandonnait serait bri
sé par quelque cruelle révéla- {A CcrUinuetl

;
i

■Uuar*£'v.*„ MH
UII«JwrtiBM*jro»rUmi iI retrouver

un nouvel orgueil emplissait son une grand’mère ai tendre et déjà 
ûm« si OTg*#ille»ee dt lui >
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L’empereur Napoléoi 
pératr'ee Eugénie firet 
ment, p»u de voyage 
cours de leur règne ; 
compter comme tels, 
déplacements habituel? 
de ces voyages sont ( 

.‘n’ont eu qu’unepr 
ntilitê politique, que 
résultats dans tous les c 
peut être superflu de lei 
si quelques uns n’avaie 
qués par d’assez curie 
ou n’avaienLproduit, f 
péties qui les articulai 
•m pression profonde su 
la jeune souveraine.

L’Impératrice, dans 
nouveauté qui sans c» 
elle, n’eût pas été fâché 
liment n’a rien que de 

„ que de très légi’ime, « 
davantage sa double ro 
lie femme et de souverai 
au travers de la E rance 
rope. Mais elle duts’inc 
la raison d’Etat qui lui 
inactivité, dont elle soi 
remént.

F \\

j

%

(j ###
Dès le début de son r 

dis que l’on se battait 
Crimée, l’Empereur ai 
sa compagne en Anglel 
de la reine Victoria, et 
l’apothéose que l’Impér 
nie avait trouvée sur la 
tannique, elle avait cai 
le rêve d’une souver 
générale. La réception t 
réservée l’Angleterre, éi 
re, en vérité, à faire p 
comprendre ce rêve.

L’Impératrice débarq 
gleterre avec toute la gi 
teresse de sa beauté, a 
rayonnementde l’Empir 
et elle avait, certes, dai 
dans la mobilité d’une 
qui ne l’abandonna jam 
de p-nser que les peupi 
l’aimer. Ce fut pourelii 
me c’est dans la vie 
femme, quelle que soit i 
l’évocation à l’admiratii 
mour infinis.

L’Empereur et Pim pi 
barqlièrent à Douvres, 
traver ée contrariée pa 
brouillard et, dès cel 
station sur le sol angla 
horsdes témo-gnages le 
et de la courtoisieolfic 
pie fit â Napoléon III et 
gne un accueil emhousi

En touchant la terre a 
la première fois, depuis 
ment impérial, Napoléo 
ae défendre d’une émo 
Il eut, le soir de son arr 
eor, un mot bien chart 
révèle, en etîet, toute 
sentiment qu’il avait ép

—En revoyant ce pays 
paovre.d’où je suis part 
fortune,” dit-il, je me a 
l’histoire du bonhomme 
à Pans en sabots, une 
g en revient, pour un 
dans le village où il 
repose dans la masure 
son ancienne indigence.

L’impression é'ait jus 
et il eut été surprenant 
l’Empereui ne l’eût pas

La reine Victoria t 
négligé pour faire à sei 
réception magnifique.

Cependant, elle n’ai 
aimé et n’aimait poinl 
cette heure, celui qui de' 
pendant un temps, du m 
résolu, le plus fidèle di 
Les premiers moments d 
furent donc quelque pei 
eés, et la cordialité offii 
devaient exprimer ne lai 
d’être tempérée par une 
réserve.

Mais l’Empereur ne 
gagner Inflection de la 1 
me il savait gagner ce 
ceux qui l’approcbaiet 
voulait séduire. La beau 
deur merveilleuses^de V 
achevèrent de triompher 
lions de la Reine et la 
plus absolue s’établit bi« 
belle ei et ses bûtes *
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